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Déjà, Méduse stupéfie
Accosté à la côte d’Abraham, le «vaisseau amiral» 

de Fart actuel suscite envie et appréhension
Rkcis Tkkmbi.ay

Lp SoIpH

■ QUÉBEC — Méduse? Radeau de luxe ou .Arche de Noé? Le bâti­
ment en forme de bateau, accosté à la côte d’Abraham et ancré dans 
l’espace Saint-Roch, sera-t-il l’Arche de Noé hors de laquelle il n’y au­
ra point de salut ? Les ouwiers n’ont pas encore quitté les lieux que, 
déjà, les artistes se bousculent sur la passerelle. Avant même son bap­
tême, à l’automne, il y a une liste d’attente pour embarquer sur ce vais­
seau amiral de l’art actuel !

R
enfloué au coût de 12 millionsS 
(100$ au pied carré, la norme 
dans le Vieux-Québec), le jîros 
bâtiment a fière allure, coque baignant 

dans les Jardins Saint-Roch et l’îlot 
Fleurie, proue orientée vers le nou­
veau quartier latin, rue Saint-Vallier, et 
l’École des arts rt- 
suels, relogée 
dans la Fabrique.

Pas de doute, ce 
coin de ville ne se­
ra plus jamais le 
même. « Pour 
transformer dura­
blement ce quar­
tier, il fallait une 
intervention for­
te. Pour changer 
de cap, il fallait un 
grand coup de 
barre ! » clame le 
capitaine Jean- 
Paul L’Allier.

Ils sont déjà 11 
groupes à avoir 
leur cabine réser­
vée à bord du SS 
Méduse (Saint 
des Saints?), cet­
te coopérative de 
producteurs et de 
diffuseurs en art 
actuel. Ils sont 
tous propriétai­
res de leurs lo­
caux très moder­
nes et bien équipés. Comme sur un pa­
quebot, chaque espace débouche sur 
un couloir longeant le flanc du bâti­
ment, pour favoriser les déplacement 
et les échanges. C’est ce que le prési­
dent de Méduse, (îaêtan (Josselin, ap­
pelle « l’intercoopération ».

PAS UNE COMMUNE
Rayonnant de la tête de Méduse, tels 

les serpents formant la chevelure de la 
mythique (îorgone qui médumit ceux

qui la regardaient, les 11 groupes d’ar­
tistes sont aussi marginaux que com­
plémentaires.

Alors que l’Oeil de poisson et Obscu­
re font dans les arts visuels (peinture, 
sculpture, installation, etc.), Engi’am- 
me se spécialise dans la gravure, le

Centre VU dans la photographie. Ava­
tar dans l’audio. Trois groupes oeu- 
\Tent dans le multi-média et le théâ­
tral: .Arbo-Ciber, Pluramuse et Recto- 
Verso. Deux autres occupent le champ 
du film et de la vidéo, comme leur nom 
l’indique: Spira- 
film et la Bande 
vidéo et film de 
Québec. Coiffant 
le tout, une an­
tenne, celle de 
CKLA-FM, Radio 
Basse-Ville.

«Nous ne .som­
mes pas le porte-parole de Méduse: ce 
n’est pas une commune, mais une 
coop ! Les groupes sont proches, mais 
indépendants», déclare Andrée Po- 
merleau, directrice du poste qui vient 
de déménager de la rue du Roy pour 
prendre possession de ses nouveaux 
studios.

Seuls les 
membres 

auront droit 
à des tarifs 

spédaux

Dans ce labyrinthe de neuf édifices 
communiquants, tous les jeux et toutes 
les rencontres .sont possibles: « Ici, les 
artistes vont pouvoir déborder de leurs 
cadres, essayer des choses. Un gra­
veur d’Engramme pourra cogner à la 
porte d’Avatar et se servir de l’équipe­
ment pour réaliser lui-même une sono­
risation de son exposition, à des tarifs 
préférentiels », raconte Gaëtan Gosse­
lin, qui est aussi directeur de VU.

ET LES AUTRES?
Qu’arrivera-t-il à un artiste de la 

Chambre Blanche qui voudra se servir 
des équipements de Méduse ? « Il paie­
ra le plein prix ; les règles sont stric­
tes: il faut être membre de l’un de nos 
11 organismes pour bénéficier de prix 
spéciaux», ajoute M. (Josselin, qui ad­
met qu’à Québec, un artiste peut diffi-

Pour Gaétan Gos­
selin, président de 
la coopératù'e, le 
pari de Méduse 
est de faeoriser la 
création et l’origi­
nalité.

Le maire L’Allier 
défend arec pas­
sion l’investisse­
ment de Smil- 
lionsS de son ad­
ministration dans 
le projet.Voir MEDUSE en C 6 ►

Le complexe 
Méduse a com­

plètement trans­
formé le quartier, 
n aura toutefois 
meilleure allure 
lorsque la ville 

aura terminé ses 
travaux de réfec­

tion de la côte 
d’Abraham.
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GALERIESSCAPITALE è.
540t Bout. Des Galeries 628-2455
Un Monde sent Terre (13*) Digital V.F. 
13h. 15h50.19h, 21h45
Mon ami Willy 2 (G) Dolby V.F.
13h10.15h10,17h10
Pocahontas (G) Dolby V.F.
13h30. 15h15, 17h
Mol Papa (G) Dolby V.F.
13h40.16h10,19h10.21h35

Semaine du 11 au 17 août 95

Opération Dumbo (G) Dolby V.F.
13h40.16h. 19h20.21ti30

STE-FOY 656^92
2500 Boul. Laurier

virtuosité (13+vlolence) Dolby I
13h20,15h15,17h15.19h30. 21h25
Potins du Sud (G) Dolby V.F. 
19h25, 211)40
Express en Péril (13+) Dolby V.F. 
19h15, 211)50

M Pour les représen-
tâtions avant 18ti ^

i> tous les jours ainsi FAMOUS PLAYERS
■ que le mardi en soirée

, 16h. 181)55,211)45
Accès Interdit (G) V.F. 
131)30.161)15,19h15,211)35
Mentalité Dangereuse (G) V.F.
131)45,151)50,19h10. 21020
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Accès interdit Thriller déspionnage Irwin Winkler Sandra Bullock 
Dennis Miller

Une leune informaticienne met la main sur un programme d'ordinateur qui lui fait découvrir des données 
ultra-secrefes. Un bon techno-thriller. (R.T.)

Général 1h54—i----
Apollo t3 Drame historique Ron Howard Tom Hanks

Kevin Bacon
Reconstitution de la dramatique mission Apollo 13 et des efforts de la Nasa poui ramener les astronautes sur 
Terre Thriller réabsé de main de maître On ne s'ennuie pas une seconde Oscars à l'horizon. (N P.)

hitirlr Général 2h20

Babe Conte Ctins Noonan James Cromwell 
Magda Srubanski Les mésaventures d'un porcelet débrouillard qui vit parmi de nombreux animaux sur une ferme. Pas vu Général 1h32

Caur vaillant Aventures Mel Gibson Mel Gibson
Sophie Marceau

Au Xllle siècle, un guerrier écossais prend la tète de patriotes opposés à l'envahisseur britannique. Un grand 
hymne épique à la libération des peuples Mel Gibson signe un vrai chef-d’oeuvre. (R.T)

iiiiititii 13 ans 2h58

Congo Aventures Frank Marshall Dylan Walsh
Laura Linney

Des aventuriers débarquent au Congo, à la recherche d'une cité perdue Les péripéties abondent, surpassées 
par les mièvreries et les invraisemblances. Décevant, malgré des gorilles plus vrais que nature (M L.)

★ ★ 13 ans IhSO

Oolorat Claiborne Thriller psy­
chologique Taylor Hackford Kathy Bates

Jennifer J. Leigh
Une fille revient épauler sa mère, accusée du meurtre de son mari. Adaptation d'un roman de Stephen King.
Mise en scène inventive Excellent duo d’actrices. (N.P.)

★ ★ 16 ans 2h11

Don Juan DaMarco Comédie sentimen­
tale Jeremy Leven Johnny Depp

Marlon Brando
Un jeune homme qui se prend pour le grand séducteur Don Juan est confié aux soins d'un psychiatre
Véritable petit bijou, drôle et romantique à souhait Idéal pour oublier les tracas du quotidien. (N P.)

♦ www Général 1h32

Expreu en péril Drame d'aventures Geotf Murphy Steven Seagal
Eric Bogosian

Un officier d'élite de la marine américaine vient contrecarrer les plans d'un oroupe de terroristes qui ont pris 
d’assaut un tram de voyageurs. Ou cinéma d'action sans subtilité Pour les fans de Seagal seulement. (N.P.)

★ ★ 13 ans 1h39

Faussaires (Les) Comédie dramatique Frédéric Blum Gérard Jugnot
Jean Marc Barr

Un biographe marche sur les pas du peintre Gauguin, à Tahiti. Il fait la connaissance d'un décrocheur de luxe 
à l'identité trouble. Evocation complaisante de l'univers de l'écrivain Romain Gary. (R.T.)

13 ans 1h30

Fils préféré (Le) Drame psy­
chologique Nicole Garcia Gérard Lanvin 

B.Giraudeau
Trois frères, qui ne se parlent plus depuis des années, sont conviés à d'âpres retrouvailles lorsque leur père 
disparatt. Acteurs splendides Scénario prenant. (M L.)

iritir Général IhSO

Marée rouge Thnller militaire Tony Scott Gene Hackman
D. Washington

Mutinerie dans un sous-marin après l'ordre d'une attaque nucléaire. Prévisible Hackman génial. Lent à 
démarrer. (PPN.)

Général 1h53

Mentalité dangereuse Drame social John N. Smith Michelle Pfeiffer 
George Dzundza

Après avoir quitté l’armée, une femme accepte un poste d’enseionanfe dans un collège d'un quartier défa­
vorisé. Elle aura tort à faire pour se gagner la confiance de ses élèves indisciplinés.

Pas vu Général 1h37

Moi, papal? Comédie Chris Columbus Hugh Grant
Julianne Moore

Un yuppie pique une crise d'angoisse lorsque sa conjointe lui annonce qu elle est enceinte Remake peu 
inspire du film français «Neuf mois». Hugh Grant rate son entrée en sol américain.

Général 1h42

Mon ami Willy II Mélodrame Dwight Little Jason J. Richter 
Francis Capra

Deux enfants tentent de sauver des épaulards menacés par le naufrage d’un pétrolier, dont l’orque Willy.
Recette éprouvée Sans risque (R.T.)

■A-# Général 1h33

Monde sans tarre (Un) Science-fiction Kevin Reynolds Kevin Cotsner 
Dennis Hopper

Dans un monde recouvert d'eau, un homme détend une fillette menacée par des motards de la mer. Film le 
plus cher de l'hisfoire. Les amateurs d’action seront choyés Lacunes dans le scénario. (N.P.) 13 ans 2h15

Muriel Comédie sentimen­
tale Paul J. Hogan Tom Collette

Bill Hunter
La rondelette Muriel s'ennuie à mourir dans sa ville natale. Elle part à la recherche du prince charmant Petit 
film joyeusement kitsch. De la musique d'Abba plein les oreilles. (N.P.)

★ ★★ Général 1h55

Nous étions guerriers Drame de mceurs Lee Tamahori Rena Owen
Tumuera Marrison

Le drame d'une femme maorie et de ses enfants, aux prises avec un mari violent. Film néo-zélandais qui tait 
un malheur partout. D’une intensité rare. A voir absolument. (N.P.)

ickitir-à 16 ans 1h45

Opération Dumbo Comédie Simon Winder Danny Glover
Ray Liotta

Durant la guerre du Vietnam, cinq soldats américains sont chargés de transporter un éléphant à travers la jun­
gle.

Pas vu Général 1h48

Pocahontas Dessin animé Mike Gabriel — Au XVile siècle, la belle Pocahontas, tille du chef d'une tribu indienne, tombe amoureuse de John Smith, un 
des premiers colons britanniques. La qualité Disney au rendez-vous. Belle leçon d’histoire pour entants. (N.P)

★ ★★ Général 1h21

Potins du sud Comédie dramatique Lasse Hallsirom Julia Roberts
Dennis Quaid

Trompée par son mari, une jeune femme remet sa vie personnelle et professionnelle en question. Mélange 
insipide de sentiments mielleux Julia Roberts ne casse rien. (N.P.)

Général 1h45

Sur la route de Madison Drame sentimental Clint Eastwood Clint Eastwood 
Meryl Streep

La relation passionnée entre la femme d’un fermier et un photographe de magazine, dans l'Iowa des années
60. Clint Eastwood surprenant et convaincant dans un rôle d'amant romantique. (PPN.)

ieitir Général 2h08

Vallée des nuages (La) Drame sentimental Alfonso Arau Keanu Reeves
A. Sanchez-Gljon

Un soldat rencontre une jeune femme qui vient d’apprendre qu elle est enceinte. Elle craint la réaction de ses 
parents. Le jeune homme lui offre de se taire passer pour son mari. Pas vu Général 1h42

Virtuosité Science-fiction Brett Leonard D. Wâshington
Kelly Lynch

En 1999, à Los Angeles, un policier est chargé de retrouver un dangereux criminel qui s'est échappé d’un pro­
gramme sophistiqué de réalité virtuelle.

Pas vu 13 ans 1h44

*le résume et VappréciaÜon des JUms sont reaiisés par des joumaUstes du SOLt'IL. Lu compiiatioH est faite cette semaine par Christine Bellemare. remarquable ★★★★ très bon ★★★ bon irif moyen ir mauvais 'y minable

A trop caricaturer, Fhumour se perd
« Instinct de vengeance » au coeur de Sharon Stone

caricaturiste 
genre western. 
Une intrépide 
cowgirl (Sharon 
Stone)veut venger 
son père mis à 
mort par Herods 
(Gene Hackman), 
devenu maire de 
Redemption. Une 
autre héroïne vio­
lente. Ceux qui 
vénèrent le wes-

ne parodie de parodie 
est une chose boiteuse. 
Tel est le cas du film 
Instinct de vengean­
ce, cette caricature des 
films de Sergio Leone, 
du

Instinct de 
vengeance »

tern seront quelque peu offusqués de 
cette comédie, alors que les amateurs 
de comédie trouveront la farce pas as­
sez irrévérencieuse.

UN CERCLE D AMS
Noeud de vipères? Comme tant d’hé- 

roines de best-sellers et de soap opéras, 
les amoureuses du roman de Maeve 
Binchy sont en amour avec l’argent et la 
notoriété. En librairie comme au ciné­
ma. il ne manque pas ù'aeheteuses de 
ces romances dorées. L’Irlande des an­
nées 50 est la toile de fond des vertes es­
pérances de la gentille Benny, qui con­
voite un fils de bonne famille, et de la 
méchante Nan, qui veut conquérir un 
riche aristocrate. Touchante insin­
cérité!

Régis
Tremblay

VIDÉO

DEUX AUTRES PRINCESSES !
Si les petites filles sont peu attirées 

par la bande dessinée, qui se rapproche

Les ^ntinelles de l’air:pour les grands gamins!

Sans danger.

LE COIN DU COLLECTIONNEUR

Assistez à l'avant-ifemière mcpdiale en Provence

HU
L'EVENEMENT 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE LA DÉCÉNNIE

SUR TOIT

t^CJMF
93,3 fm

CJMF 93,3 FM 
Le Hussard sur le toit

600, Belvédère. Québec (Québec) GIS 3E5

• 130 jours de tournage 
• plus de 100 décors 

près de 1 000 costumes 
, i* un budget de 50 000 000 $

_______
Un voyage via 

Air Transat pour 
2 personnes en Provence, 
sur les lieux de tournage, 

pour voir avant tout le 
monde l'épopée provençale 
de JEAN'PAUL RAPPENEAU 

d'après l'oeuvre 
de Jean Giono.
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de la littérature par sa fixité, elles .sont 
davantage séduites par le dessin ani­
mé, qui se confond au cinéma. Les des­
sinateurs ont compris cette fascination 
et multiplient les jeunes héroïnes sty­
lisées et idéali.sées. En voici deux nou­
velles...

La Frincesse des cygnes est une belle 
prisonnière entourét; d’une cour qui 
l’aide et l’admire; une grenouille, une 
tortue, un oiseau...

L’héroïne de La Princesse et les vi­
lains lutins est également victime. 
Harcelée par des petits monstres ta­
quins, elle parvient à les dominer sans 
.se salir ni se décoiffer.

Deux aimables utopies pomponnées, 
au royaume propret de la ligne claire.

Les collectionneurs de vieilles série B 
télévisées seront aux anges ! Les 
grands gamins peuvent acheter neuf 
nouvelles aventures (12,95S l’unité) des 
Sentinelles de l’air. Lady Penelope est 
en danger. Les vacances de Parker, La 
Duchesse et autres curiosités plasti­
fiées.

IjCs ex-fillettes n’ont pas été oubliées. 
Ce sont quatre nouvelles cassettes (les 
De, 14e, 1.5e et 16e) ûc La Belle et ta 
Bête aux titres dignes de la collection 
Harlequin ; Tentation, Lune chinoise, 
L’atchinii.ste, Un jour ou l'autre. 
(14,95$ l’unité).

Son permis de conduire. 
Ses cartes de crédit.
Son compte de banque. 
Son identité. EFFACÉS.

ACCÈS

INTERDIT
v.f. d* ' THE NET”

SANDRA
BULLOCK

COLUMBIA VIpiCTuirrs i.

À I'aHiche à Place Charest, Lévis, Ste-Marie, Sle-Foy. Sl-Georges el au ciné-parc Beauport 
2e film au ciné-parc LE PREMIER CHEVALIER

M*, McK.,. »BTV It BS>. liMftrtl.

Une combinaison clas,sique d’humour subtil et chaleureux avec de gros rires!"

“LE FILM 
LF, PLUS 

DROLE DF 
L’ANNÉE!
Ça vous fera

rire aux larmes!”
VMvalerk TUmiNE UFiXI <vf.RXKl

“HILARANT!”
■ Üm FfrfMW rRMl T ( HAWF.i.
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“LE FILM 
LF, PLUS 

DROLE DE 
L’ÉTÉ!”
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“★★★★
ABSOLUMENT 
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SES version française de NINE MONTHS m
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Mariner (Kevin Costner) et Helen (Jeanne mpptehom) poursuivis par les démoniaques Smokers, dans une scène de ta mégaproduction •Un monde sans terre»

CRITIQUE

«Un monde sans terre» navigue
entre deux eaux

Normand Provencher
Le Soleil

■ Essayons d’en mettre un peu de côté sur Waterworld. Que son bud­
get a atteint des sommets jamais vus depuis Spartacus et Cléopâtre 
— 185 millionsS —, qu’un immense décor a coulé à pic, que le tour­
nage a été un véritable enfer, que les deux grands amis Ke\1n Costner 
et le réalisateur Kevin Reynolds ne se parlent plus depuis. Bref, es­
sayons de tout oublier, tant les vraies rumeurs que les fausses vérités, 
les superlatifs que les coups de griffes.

Le « making of » de Waterworld, traduit 
par Un monde sans terre, fait de toute 
façon partie de la petite histoire du ci­
néma, et ce qui s’est passé en coulisses 
est dorénavant indissociable du film.

À une époque où le cinéma tient da­
vantage de l’industrie que de l’art, Un 
monde sans terre doit se voir comme 
l’aboutissement de la mégalomanie 
américaine poussée à l’extrême, voire 
comme une pièce de musée. Car, à 
moins d’aller tourner sur Mars, aucun 
producteur ne sera assez fou dans 
l’avenir pour en^outir une aussi 
grande fortune, quand il peut miser sur 
des technologies de plus en plus raf­
finées, qui font plus vrai que vrai.

Un monde sans terre, le film le plus 
attendu de l’année, n’est pas le feu d’ar­
tifices souhaité, pas plus qu’il n’est le 
pétard mouillé qu’on appréhendait. Il 
navigue entre deux eaux, sans jamais 
complètement nous séduire ni nous 
décevoir entièrement.

Le monde futuriste imaginé par les 
scénaristes Peter Rader et David Two- 
hy n’est fait que d'eau. Ça se passe au 
milieu du troisième millénaire, à une 
époque où les pôles ont fondu sous l’ef­
fet de serre et inondé les terres. Ne sub­
sistent que quelques âmes égarées, 
dans des atolls métalliques et sur des 
rafiots.

Parmi eux. Mariner (Kevin Costner),

le dernier d’une race de mutants, qui 
respire sous l’eau à l’aide de branchies, 
nage à la vitesse d’un dauphin grâce à 
ses pieds palmés et se déplace à bord 
d’un trimaran post-apocalyptique.

n attend de la vie qu’elle ne soit qu’un 
long fleuve tranquille, mais la menace 
l’attend derrière chaque vague. Les 
Smokers, bande de motards-pirates 
menés par l’ignoble Deacon (Dennis 
Hopper), sont prêts à prendre d’assaut 
tous ceux qui passent sous leur nez.

Le destin insolite de Mariner sur les 
flots bleus croisera ceux de la petite 
Enola (Tina Majorino) et de sa protec­
trice, Helen (Jeanne Tripplehorn). 
Bien malgré lui, .Mariner les prendra à 
bord, en route vers la terre mythique de 
Dryland, dont l’itinéraire est tatoué 
dans le dos de l’enfant. D’où l’intérêt 
des Smokers à vouloir s’en emparer.

Un monde sans terre vaut le coup 
d'oeil, ne serait-ce que pour juger des 
défis techniques qu’ont dû relever Rey­
nolds et son équipe. Quand Us disent 
qu’Us en ont bavé, on les comprend.

Le tournage d’un film sur l’eau re­
présente .sans doute le plus grand défi

pour un réalisateur. Il faut composer 
avec les vents, les marées et les cou­
rants, les changements soudains du 
temps, de la luminosité, etc. Spielberg 
lui-même, après Jatvs, avait dit qu’on 
ne l’y reprendrait plus.

Dans ce contexte, on ne peut que lever 
notre chapeau devant les exploits des 
artisans du film. Les scènes de pour­
suite sont palpitantes et bien menées. 
La direction artistique, à commencer 
par la reconstitution d’un immense 
atoll artificiel et de l’épave de l’Exxon 
Valdez, s’avère très crible.

Malheureusement, l’intérêt du film 
chute dramatiquement lorsque Costner 
n’a pas affaire aux forces du Mal. Les 
personnages, à commencer par celui de 
.Mariner, antipathique à souhait, man­
quent de profondeur.

En outre, plusieurs scènes ont souf­
fert du montage en catastrophe effectué 
par Costner, après 
le départ de Rey- 
nolds, furieux con­
tre sa vedette. La 
séquence où Ma­
riner sert d’appât

à un immense poi.sson est la plus judi­
cieuse à cet égard. À peine le spectateur 
a-t-il le temps de comprendre ce qui 
s’est passé que tout est fini. Ça sent le 
travail bâclé.

La Universal et son président Edgar 
Bronfman devront faire leur deuil du 
« blockbuster» numéro un de l’été. Un 
monde sans terre ne possède ni le souf­
fle épique ni le charisme pour naviguer 
plus loin et plus vite que les autres.

UN MONDE SANS TERRE (V.F. DE «WA- 
TERVV’ORLD »). Drame de science-fiction réa­
lisé par Kerin Reynolds. Pmd.: Charles Gordon, 
John Daris et Kerin Costner Scén.: Peter Roder et 
Daiid Tkoky. Phot: Dean Semter. Mus.: James \eu' 
ton Howard. Mont: Peter Boyle. Arec Kevin Costner 
(.Variner), Jeanne Tripplelwm (Helen), Tina Ma 
jorino (Enola) et Dennis Hopper (Deacon). 13ans. 
2hl5. Unixersal. A Place Charest Galeries delaCa 
pitale, Lido, ciné-parc Beauport et ciné-parc de ta 
Colline.

LE THEATRE 
D'ÉTÉ
Salle climatisée

L E S C I__N E M A S

FAMOUS PLAYERS

CINÉMAS CINÉPLEX OPEON

PLACE CHAREST ***™ÉEs À 4.M$'
I k^lV^k Ifll •■w I '(Toutes les représentations avant 18h00)
Du Pont et Boulevord Charest ■ 529-9745 - coNSUinz la chsoniquc cinéma du journal - 

CINÉ-PARC BEAUPORT 667-5362 CINÉ-PARC DE LA COUINE 831-0778

“J'ADORE CE FILM!
.J'ai aimé chaque précieux moments.”

-Rotîcr KbcrI, SISKKK & KltKKI _____ ______
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^^“LA PURE MAGIE 
" DE DISNEY”

.-“D - Peter Travers, 
ROLLING STONE
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GALERIES5CAPITALE 6,
S401 Boul Dn Galants S2t-24SS

Tout I— jours 
13h30. IShIS. IThOO

“HUIT TOmiES DE PLAISIRS!”
^ - Jami Bernard, NY DAILY NEWS
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OPÉllATION 
IJIJNBO

GALERIES!!CAPITALE 6
S401 Bout 0*t G«l*rt*t 62t-34S5

Tous les jours 
13h40. 16h00, 19h20, 21h30

Consultez le guide horaire
IMPERIAL

St#neham ?■:
UNE COMÉDIE QUI A DU PANACHE !

Le Lac Langlois
d'André Jean

JUSQU'AU 12 AOÛT
Du mercredi au vendredi: 20h30 

Samedi: 18h et 21h
Forfaits souper-théâtre 

et dodo-théâtre
V Jean-Jacqui 

Boutet
V Pierre-Yves 

Charbonneau
V Josée Deschênes
V Marie-France 

Duquette
V Jean-François 

Gaudet
Mise en scène de 

MARIE-THÉRÉSE FORTIN 
Scénographie:
JEAN HAZEL

gypplérBêDÎâitêS
16-17-18-19

23-25el26_août

I Réservotioas: IBilIclEC 
1(418) 848-2411 “™

Commanditaires;

aer
Lafleur
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La Solidarité fumeue
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LE COLLÈGp DES ANNONCEURS 
RADIOTÉLÉVISION
DEPUIS 1957 OIRJ

Meftez le CART 
dans votre CV

• EXPRESSION ORALE
Pose de voix 
Diction 
Lecture 
Improvisation

• ANIMATION RADIO
Publicité 
Information 
Emissions CHIK FM 
Production d'un démo ^1

PROCHAINE SESSION 
DEBUTANT LE 

28 AOUT 1995

INFORMATION TELE
Techniques d'entrevue, 
nouvelles, émission télévision 
communautaire, reportage.

PODTES OUVERTES JEUD117 AOUT
de 19 0 21 heures
Studio d'enregistrement 

disponible sous la supervision 
d'un spécialiste

î
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LE LANpAGE 

DE L'EXPERIENCE ti

1, Parc Samuel-Holland, bureau 141 1 -41 8-687-9944 Directeurs: Simon Chouinard, Denise Verville



CRITIQUE

Samuel (Hu^ Grant) et Rebecca (Ju- 
lianne Moore) forment le parfait petit 
couple yuppi. Ils s’aiment, ils sont jeu­
nes, beaux, riches, en santé, ont une 
auto sport et un superbe appartement 
avec vue sur la baie de San Francisco.

Tout rouie à merveille donc. Jusqu’au 
jour où Rebecca annonce à son con­
joint qu’elle est enceinte. Enfer et 
damnation ! La nouvelle assomme lit­
téralement Samuel qui ne se voit pas 
du tout, mais alors pas du tout, avec 
un marmot sur les bras. Et puis, des 
fils manqués à cause des pères man­
quants, il en reçoit suffisamment en 
psychanalyse.
Jamais Samuel ne pourra survivre 

aux neuf prochains mois, voire aux 20

LA GRANDE AVENTURE
v,f. de FREE WILLY 2-THE ADVENTURE HOME- ’

CINEMA LIDO “7 0234
Promenade» L*vi*-L*u/»n ♦

2e film au cine-parc: 
^ "POTINS DU SUD"

Micha«l Mechfod, NEW YORK POST
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2e film au ciné-parc; 
“UN MONDE SANS TERRE"

"DROLE, PROVOQUANT, 
VOUS EN SEREZ ENCHANTÉS

- Anne Brodie, BATON BROADCASTING

Julia Robe 
bbert Duvall irfL'-itur.-: '.Jtiüid

varsMn 
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SOMETHING 
TO TALK

Un« hlstoir« mârU, ••
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"Le meilleur 
scénario, la 
meilleure 

interprétation 
et le film le plus 
attirant de Tété.”

■ Iritn Gomwi. OTTAWA SUN

"Une comédie 
brillante, 

rafraîchissante 
et très

divertissante.”
0„ié Armu. NEWSWEEK

"Un film 
très drôle et 
sentimentaL”

aoM OTTAWA CITIZEN

"La meifleure 
chose que 

Jufia Roberts 
a tourné depuis 
'Pretty Woman'."
MtaM TOItONTOtTAK

l'Illui au ciné-parr.
"MON AMI WILLY 2’
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«Moi, papa!?» : 
du pablum 
recyclé et 

sans saveur
 Nuk.ma.ni) Provknchhr

Le Soleil

■ Après la pollution, le chômage, le déficit, l’intégrisme musulman, 
le sida et Jojo Savard, la longue liste des angoisses de cette fin de mil­
lénaire compte un nouveau joueur, la paternité.

prochaines années. Dur, dur d’être un 
futur papa !

Il est toujours fascinant et déplo­
rable à la fois de voir de quelle façon 
les Américains pigent dans les films é- 
trangers, surtout françms, pour satis­
faire leur quête insatiable de nou­
velles idées. Ils les achètent à gros 
prix pour les adapter ensuite au goût 
d'un public qui n’aura jamais la chan­
ce de voir Inversion originale, souvent 
supérieure au produit qu'on leur offre.

C’est le cas avec Moi, papa !? , re­
make du désopilant Neuf mois, de 
Patrick Braoudé, sans doute l’une des 
meilleures comédies françaises des 
dernières années avec La mse et Les 
visileurs.

Hugh Grant et JuUanne Moore forment le petit couple parfait. Jusqu'au Jour où elle apprend qu'elle est enceinte.
Dur, dur d'être un fütur papa...

Je l’ai revu sur cassette, il y a quel­
ques semaines, et j’ai ri encore, sinon 
plus que la première fois. l’atrick 
Braoudé, dans un style qui n’est pas 
sans rappeller Woody -Allen, humour 
et angoisse compris, était impayable 
et son film d’une truculence jouissive.
Neuf mois était rempli de séquences 

mémorables: la recherche nocturne 
de fenouil pour satisfaire les goûts 
bizarres de la future maman, la pou­
pée de plastique au cours de puéricul­
ture, les parturientes aux vessies gon­
flées, l’accouchement en stéréo avec 
un gynécologue émule de James

Brown...
Rien de tout ça dans le film de Chris 

Columbus, un réalisateur chevronné 
qui a pourtant fait sa marque avec les 
comédies familiales, dont les deux 
Home Alone et Mrs. Üoubtfire. Les 
meilleurs moments de la première 
mouture ont été laissés de côté au 
profit de scènes beaucoup moins drô­
les (pensons à la bataille avt'c la mas­
cotte, dans un magasin de jouets) et 
guère convaincantes.

Le couple d’amis de Samuel et Re­
becca, joué par Torn Arnold et Joan 
Cusack, n’arrive pas à la cheville du

UN TRIOMPHE... HILARANT, 
CAPTIVANT ET FOLLEMENT

INVENTIF.”
franklin KCOP

“BABE EST LE ROCKY DE 
TOUS LES PETITS 

COCHONS.
un Hlm familial avec du coeur.

HmFrrgvson PRlM’t OIANNLL

“UN HLM FAMIUAL SENSATIONNEL!”
Pronarrliio KFMBTV

UN 9-»-.‘BABE’ 
EST UN FILM 

MERVEILLEUX.”
-(jary franklin KCOP

\ersioii française
UNIVIRSAL

UNIVERSAL CITY STUDIOS INC

PLACE CHAREST»5f«
Dupont et Bout Ch;Ke<I W

“UNE AVENTURE PALPITANTE, PLEINE 
D’ACTION, FUTURISTE ET ENDIABLÉE.”

( .as I MutiYhy. IN lY RTAINMI NT NI H S

“SPECTACULAjREf UN fiLM 
Quatre Etoiles A 
Ne Pas Manquer!”

M»Me Byfwat KUS

“UN Raz-DuMarée Explosif 
D’Action Et D’iNTENsrrÉ!"

iolM Prwacf iM. KWO

“Un Divertissement 
GÉNIAL Avec Des 

Eftets Spectacllaires.”
ItavU Kmten. MWSHHK

“Kevin Cqstner frappe 
Dans Le Mille. 

Vous Adorerez!”
Wmm Mark. WM CQ

K N COSTNER

UN MONDE SANS TERRE
version française de WATERWORLO

utiyauifouesrUMENa (X)ioonii!ip.wmkxu'’«goiix)s c(>wiû/i^ iNirouNMiNi imsimmamm
fVMmiHOiN mMAioRNO mkhieuîi

M<ulAKSNEWÎWH(lWU)Qrjii)OHNkOOIlfl(lD>iCN->atrRI(}rilKwKllfiGUM^
«ucfjniuMijmBMUEllfl M)KWllCHTrlOMKemKrwt{ÎBM)»rDAnOni^ JOHN Mil

l(flllCO$NHI»uitiiKV*IHTNOlW a - ta u«iwV»»ai.
Explore/ UN MONDE SANS TERRE sur l'Internef (http //www mco corn)

CINE-PARC BEAUPORTICNE-PARC OE LA COLLINEHaute «0 |»Oft» »?<») >4^ IWooH TOQorK» 311)
2e film aux emo^paret P—upoft iri Do (â CofWoo' "APOLLO 13"

suave duo Catherine Jacob-Daniel 
Russo. Pas plus que Robin Williams, 
en médecin russe néophyte, ne fait ou­
blier Pascal Legitimus.

En fait, seule la finale du remake — 
avec Grant dansant en pleine nuit 
avec son poupon — est supérieure au 
film de Braoudé, qui se terminait en 
queue de poisson.

Si Moi, papa ! ‘f ne connaît pas le 
succès attendu (ce qui semble être le 
cas), les producteurs se demanderont 
longtemps s’il faut en imputer la faute 
à toute la publicité entourant l’écart 
extra-conjugal de Grant, ou plutôt à la 
piètre facture du film. J’opterais pour 
la seconde hypothèse.

MOI, PAPA ! ?( V.F. DE « NINE MONTHS »). 
Comédie realisee par Chris Columbus. Prod. 
Chrvi Columbia,, Mark Radchffe et.Anne Francoti 
Seen Chns Columbus, d'apres te film >Se%f 
mont’, emlelrealuteimrPalnckBraoudé Phot 
Donald-MrAlpine Mus. HansZimmer Mont. Ra 
ja Gosnell Arec Hugh Grant (Samuel Faulkner), 
Julianne .Moore (Rebecca), Dm Arnold (.Marty), 
Joan Ciutack (Gail), .leff Goldblum (.Sean) et Rohm 
Williams (Dr Kosevxch) General. IhAÜ Tlcentieth 
Century For. A Place Chares!
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cous en offre la possibilité

Créateur du programme roUégial 
•Conception .sonore assistée par 

ordinateur»
Reconnu par le ministère 

de l’Éducation 
Pirmis hTAflSJII

• Prêts Pt bourses
* Prolongation de rnssurance-rhômage 

• SPRINT

•La fameuse école de Gilles Valiguette»
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1717, boni. Renr-Lévesquo Est 

Barraa 440 Montréal (Qnébrr) II2L 4’ni
Téléphone:

(514)521-2060 ,
Télécopieur; (514)521-5153 !
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Heniy Saxe, 
sculpteur 

irréductible

aJ

BALL # IS, une oeuvre du sculpteur Henry Saxe datant de 1992. La sculpture est 
en aluminium et peut changer de proportions, selon la configuration des éléments 
qui la composent.

Mathiki' Boivin
Le Soleilm

■ QUÉBEC—Henry Saxe s’inspire du mouvement mécanique que 
l’on retrouve dans les usines pour créer des sculptures particulière­
ment dynamiques. Après 35 ans de métier, son approche lui a valu le 
prix Paul-Émile-Borduas, en reconnaissance de son importante con­
tribution à l’histoire de la sculpture au Québec.

tamment en mouvement, les éléments 
sont intimement imbriqués et pren­
nent un sens différent selon l’endroit 
d’où on les regarde. La sculpture, telle 
que je la conçois, se définit exacte­
ment comme ces mécanismes. »

«Je me suis efforcé d’introduire, en 
plus de l’aspect industriel, plusieurs 
éléments mathématiques dans mes 
oeuvres, commente Henry Saxe. Si on 
est attentif, on se rend vite compte que 
mes sculptures sont soit rigoureuses 
et linéaires, soit totalement aléatoi­
res. Mais je tente, la plupart du temps, 
de m’imposer un schème de progres­
sion géométrique clair. Le défi de la 
création dans des paramètres formels 
stricts me plaît. »

L’artiste fait son chemin en explo­
rant ce concept, qu’il développera en 
plusjpurs séries d’oeuvres. Par la 
suite. Saxe se promène un peu par­
tout. représente le Canada dans des 
concours internationaux et expose 
ses sculptures, au gi’é des années et 
des circonstances.

L’ensemble de son oeuvre a parfois 
fait l’objet de critiques assez crues.

Pour l’instant, « parce que c’est 
sympathique et que ça me donne l’oc­
casion de rencontrer des jeunes et de 
travailler avec eux», le prestigieux 
sculpteur est à Pilot Fleurie jusqu’au 
14 août. Il y sculpte, « en toute tran­
quillité et sans contraintes », une oeu­
vre dans le cadre de l’événement 
Émergence 95.

L’artiste a débuté sa carrière, au 
début des années 60, par de la pein­
ture et un peu de gravure. Mais il se 
lasse vite de ces formes d’art. « Mon in­
térêt, je l’ai su très tôt, allait plutôt 
vers la création en relief, confie-t-il. 
J’ai toujours adoré découvrir de nou­
velles façons de travailler la matière 
en trois dimensions ! »

Le sculpteur dévoile son approche, 
qui consiste à « imaginer sa sculpture, 
flottant librement dans l’espace. C’est 
un moment de grâce, que seule la loi 
de la gravité vient gâcher... »

Quoi qu’il en soit. Saxe trouve dans 
les usines une source inépuisable 
d’inspiration. «L’aspect industriel me 
fascine, explique-t-il, car rien dans les 
usines n’est statique. Tout y est cons-

Unéti

JOHN MCGALE ET TOYO
Vendredi. 1S août, 20h3{)

l^nti-ce ; 20 $ ^ n^, .jÆÊÊÊm
BRUNO PELLETIER
Mardi. 22 août. 2()h.30 
[{ntiée ; 20 $

FORFAIT SOUPER-SPECTACLE
cl.ins U* Vioux-Lcvis

95 pour 1 
lotit iiulii^49

Rabais de 2'
par billet à l'achat 
des 2 spectacles

LE SOLEIL

LANCLICANE, 33 rue Wolfe, Lévis 838-6000

SEAPIÆX, créée en 1971, est une des sculptures linéaires de Saxe. Transformable, elle est faite d’acier recouiert de vinyle.

. «Je ne suis pas de ceux qui 
travaillent en fonction de ce que les 

critiques peuvent dire »
certaines d’entre elles classifiant ses 
sculptures dans « la catégorie des arts 
gratuits, avec des créations inutili­
sables dès qu’on les sort d’un contexte 
d’exposition ». Bref, on lui a reproché 
de ne pas être assez « décoratif ».

« Je comprends ce qu’ils veulent dire, 
rétorque Saxe, mais je crois que le 
concept et le caractère d’une oeuvre, 
qui relèvent de l’intuition de l’artiste, 
importent plus que la seule forme de la 
sculpture! De toute façon, j’estime 
qu’il est préférable de créer librement, 
l’esprit dégagé, que de s’astreindre à 
réfléchir pesamment sur l’allure et l’u­
tilité finale de la sculpture. Je ne suis 
pas de ceux qui travaillent en fonction 
de ce que les critiques peuvent dire de 
moi et mon oeuvre : je crée, tout sim­
plement. »

Plusieurs institutions l’ont compris, 
dont le Musée d’art contemporain de 
Montréal, qui a consacré une exposi­
tion complète à Henry Saxe à l’été 
1994. À la fin de l’automne suivant. 
Saxe recevait le prix F^ul-Émile-Bor- 
duas, la plus haute et la plus pres­
tigieuse récompense décernée aux

créateurs actifs dans le domaine de 
l’architecture, du design, des arts vi­
suels et des métiers d’art.

La nature exceptionnelle de sa con­
tribution à l’enrichissement de la vie 
culturelle québécoise, de même que le 
rayonnement important de son oeuvTe 
sont les critères, parmi plusieurs 
autres, qui ont permis à l’artiste d’être 
honoré par le gouvernement du 
Québec.

«Je suis évidemment bien heureux 
d’avoir reçu ce prix, sourit le sculp­
teur. Vous savez, Borduas avait un 
style passablement controversé, et ce 
n’est qu’après sa mort qu’on a recon­
nu son travail à sa juste valeur. En ce 
qui me concerne, je vois dans ce prix 
la reconnaissance de mon oeuvre qui 
Tl’est, comme celle de Borduas à l’épo­
que, pas forcément accessible au 
grand public.

Mais ça, reprend-il, c’est l’éternel 
drame dans le milieu des arts; les 
gens n’apprécient pas l’art abstrait, et 
je n’ai nullement l’intention de devenir 
un artiste figuratif pour vendre des 
oeuvres ! Mais, de toute façon, il n’y a

Henry Saxe

pas de marché d’acheteurs d’art ces 
temps-ci; les seuls qui achètent re­
cherchent des bargains pas chers, en 
vue de faire un coup d’argent dans 
quelques années. »

ST-HENRI ROCK '95
f Groupes, 9 heurtes de rock 

LE VENDREDI 25 AOUT DÈS 18 H
AST-HENRI DE

Hl^ik mv I

HOMMAGE à

PEARL JAM
»«TEN

HOMMAGE à

AC/DC
avecRUFF EDGE

LOVERBOY

HOMMAGE à PINK FLOYDa». ÉCLIPSE
• APPORTEZ VOTRE BIÈRE IN CANNCTrC ET VOTRE NOURRITURE 

BOISSON CT NOURRITVRE AUSSI DISPONIBLES SUR LE SITE • SERVICE 
DE NAVETTE : DÉPART DU PARC VICTORIA ET DES ARENAS DE SAINTE- 

fOY, CHARNY ET LAUZON • POSSIBILITÉ DE CAMBER SUR PLACE

LE SPECTACLE À LIEU 
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Félix 
Leclerc
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'{avmÙM
Du 5 octobre 1994 
au 15 octobre 1995

L'exposition est prolongée 
jusqu'au 5 nov. 1995

OUVERT 
tous les jours 
de 10 h 00 à 17 h 30 
MARDI GRATUIT

• Visites commentées
les samedis et dimanches

• Visites éducatives 
sur réservation

Musée de l'Amérique française

9, rue de TUniversité, Québec
Trl^ptlonc (rlXlfiM-tSrj Trl*copi,ur (n«)6»2-52«6
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Le Musée de I Amérique Irtnçaise remercie le ministère de U 
Culture et des Ct>mm«nw»tton$ du Québec le mimstére du 
Patrimoine canadien ainsi que le* Amu et les Bénévole* du 
Musée pour leur contfibution
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ARISVISOELS
MEDUSE

« Il ne faut pas que ça devienne 
une tour d’ivoire»

Suite de la C 1

eilenient sunivre selon les lois nor­
males du rnarelié.

I Ai Chainhre Hlanehe est l’un des einq 
groupes qui étaient dans le portrait, au 
début du pn)jet laneé en l!t89, mais qui 
n'ont pu y trouver leur place, pour di­
verses raisons. Les autres sont Vidéo 
Kemmes.CKHE-FM, SCABDet Inter-Ix* 
lâeu.

Cécile Bouchard, porte-parole de la 
Chambre Blanche, explique; « Même si 
nous avons choisi de nous séparer de 
Méduse, il ne faut pas que nous .soyions 
défavorisés. Si les équipements de .Mé­
duse ne lums sont pas accessibles, cela 
pourrait affec-U'r notre membership. On 
ne veut pas devenir rien à côté de la 
^osse machine. Cela dit, nous restons 
solidaires de ce pr<»jet formidable ! »

Jean-l’aul L’Allier voit le même dan­
ger ; « Si Méduse ferme la porte à d’au­
tres gi-oupes, nous allons agir. .Méduse 
de\Ta être une confédération et non une 
tour d’ivoire ».

Le maire défend avec passion l’in­
vestissement de 3 millions S de son ad­
ministration dans ce projet. « On peut 
protester, comme Martin Forgues, que 
.Méduse coûte aussi cher que la réfec­
tion du boulevard René-Lévesque. 
Pourquoi serait-ce plus scandaleux

quans il s’agit de culture au lieu d’as­
phalte '? Un emploi culturel coûte bien 
moins cher qu’ailleurs, à la .MIL Davie, 
par exemple... Si le pouvoir public n’in­
vestit pas chez les artistes, Quében- de­
vient un désert culturel, parce que le 
marché ha-al ne peut soutenir seul 
l’aiiiste... »

AH!LECONH)RT...
Comme le dit (lilies Arteau, coordon­

nateur du projet, il aurait coûté moins 
cher de bâtir à neuf dans un champ, 
mais les possibilités et les retombées 
n’auraient pas été les mêmes. L’archi­
tecte de Méduse, Émile (Jilbert, approu­
ve ; « À .Montréal, la Iwalisation dans les 
iles du .Muÿée d’art contemporain a été 
un fiasco. Il ne fallait pas répéter cette 
fatale erreur ».

Dans son langage d’administrateur, 
.lean-Paul L’Allier analyse . « De toute 
fa(;on. il fallait rénover la côte d’.Abra- 
ham, et des commerces n’y auraient 
pas été viables. Par ailleurs, la colonie 
artistique de Saint-.Jean-Baptiste et de 
Saint-Roch est bien enracinée et très 
fidèle. Elle donne un sens à cette 
rt'stauration ! »

(laëtan (losselin précise; « .Méduse 
donne un emploi à plein temps à près de 
KM) personnes, auxquelles s’ajoutent 
de 50 à 75 pi0stes et artistes étrangers

de passage. »
Cv'rtains craignent que les orga­

nismes de .Méduse ne fas.sent une con- 
cummce déloyale au stxâeur privé. Ain­
si, CKIA quitte des locaux et des 
(‘quipements vétustes pour investir des 
studios aussi bien équipés que les sta­
tions de radio privées, et qui permet­
tront la stéréophonie. La prcK-haine 
étape est l’augmentation de la puis­
sance du signal.

Andrée IMmerleau rétorque ; « .Nous 
ne sommes pas chromés ! .Nous savons 
qui nous sommes et qui nous desser­
vons. Nous tenions à avoir pignon sur la 
rue Saint-V'allier pour rester identifiés 
à la basse-ville. Notre style ne changi*ra 
pas... même si nous pouvons main­
tenant faire jouer en studio des groupes 
de trois ou quatre musiciens. »

(laëtan (losselin est très conscient de 
l’inconnue que représente ce change­
ment radical d’environnement. « .Ah, le 
confort! dit-il avec un petit sourire. 
C’est notre appréhension, depuis le tout 
début. Il existe un danger réel que la 
forme change le contenu. .Méduse ne 
répond pas à cette question, aujour­
d’hui. C’est le défi majeur que cette ma­
chine de production singulière met sur 
la place publique. Méduse DEVIIA fa­
voriser la création et l’originalité. Tel 
est notre grand pari ! »

^ 0
^ Pmc dl (a

e ^ e
PHOTOS LE SOLEIL JACQUES OESCHENES

Pour le maire L'Allier, l’investissement se défend parfaitement, d’autant plus qu’il 
fallait de toute façon refaire la côte d’Abraham, et que des commerces n ’y auraient 
pas été viables.

PREMIERE
mmmî D£ÎCAPIH À QUÉBEC VAN

M f $ Ê i e è N £ s £ G £ 1>£M0NC0UZ1

A gagné les prix suivants:
- meilleur décor 

- meilleure interprétation 
. prix|||i public

«... le show de Tannée à Québec en 1992.»
Voir

«Un spectacle inventif et éblouissant. Magique. 
S'il le faut ramez-y.»

Le Soleil
■Mk V Mw T.-

«Une production grandiose. Trois séances 
d'applaudissements en plein spectacle. 

Performance spectaculaire de Jacques Leblanc. 
Pareille occasion ne passe pas souvent en ville....»

oumal^e^^uébe^

«Rire à en avoir mal aux joues.» |
Le DroitW '0-----

Avec Jacques Leblaix: dans le rôle de Scapin^ 
Rychard Thériault, Roland Lepage, Lorraine Coté, 
Marie Dumais, Jacques Baril, Antoine Laprise, 
Odette Lampron, Bruno Marquis et Jacques Laroche

t•* ' H ..

4 octobre

PRÉSENTÉ JVSQV’AV 3 SEPTEMBRE 1995

RESERVATIONS 664-1411 i >

Chile EN PERSONNE

a
Hydro-Québec

delaChu(e-
.\Ionlniorenc\

« Le maître de musique » José Van Dam a chante sur les plus 
grandes scènes Covent Garden. Scala. Metropolitan. Carnegie Hall...
Complice des plus grands chefs : Karajan. Lcvinc, Maazel. Solti. 
Mehta. Ozawa. Gardiner. Abbado. Boulez. Deux fois récipiendaire 
au Grammy Award.

Plus populairement connu par le film « Le maître de musique >■, 
José Van Dam. baryton-basse, est vraiment iin maître de la voix

tarifs de groupr et 
forfaits souper-spectacle dlsponihles

UN SOIR SEULEMENT
le mercredi 4 octobre à 20 h 
au Grand Théâtre de Québec
Billets : 30 s à 60 J

RÉSERVATIONS

643TSr8486

BILLETS EN VENTE S|IR BILLETEC'H

l,en fourlterien de Scapin «lu Th«'*âtrr du TVId«'nt, «««• prés«*ntati«iti «lu Théâtre «te Iji Dame Rlanrhe

-■ K)SII'>\tMI

Conœrt et cocktail bénéfice 140 f fî 1-418 643-84fi6 irecu txiw fins ciinifyon
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CRITIQUE

Le graveur Richard Lacroix remonte
le fil de sa mémoire

«La plus belle exposition que j’ai réalisée»
Dany Qi'ine

Collaboration spéciale

■ « Il s’agit de la plus belle expo­
sition que j’ai réalisée ! » C’est en 
ces termes que Richard Lacroix, 
l’un des graveurs québécois les 
plus réputés, qualifie l’exposition 
Mémoire d’être qu’il présente 
actuellement au Centre d’exposi­
tion de Baie-Saint-I^ul. Cette 
grande exposition, qui nous per­
met d’apprécier dix années de 
travail, constitue un témoignage 
éloquent de l’esthétique et de la 
philosophie particulière de 
l’artiste. Phr ailleurs, dans l’éven­
tualité où vous ne pourriez mal­
heureusement vous rendre dans 
Charlevoix, la galerie Estampe 
Plus de Québec présente égale­
ment une exposition signée Ri­
chard Lacroix qui ne vous lais­
sera pas en reste.

Attablé sur la terrasse presque se­
crète d’un restaurant du Vieux-Port, à 
l’abri des hordes bruyantes d’esti­
vants vêtus de bures, j’écoute en com­
pagnie de Claire Morin, propriétaire 
de la galerie Estampe Plus, l’artiste 
qui se raconte. Le flot de paroles qui 
s’écoule de la bouche de Richard 
Lacroix semble intarissable. C’est un 
passionné !

« J’ai commencé à faire de la ^avure 
en 57 avec Dumouchel » précise La­
croix, qui se souvient avoir été fort im­
pressionné par la presse de ce der­
nier: une «Fleury». C’est d’ailleurs 
sur cette machine qu’il réalisa ses pre­
mières estampes. Sa toute première 
presse personnelle fut également une 
Fleury qu’il trouva à Paris à la suite 
d’un rêve étrangement prémonitoire... 
Or, c’est cette même presse, conservée 
pendant plus de 30 ans comme une 
précieuse relique, qui trône au milieu 
de la grande salle du Centre d’exposi­
tion de Baie-Saint-Paul.
«J’ai construit l’exposition autour 

de cette presse qui symbolise la mé­
moire», explique Richard Lacroix. In­
titulée d’être, l’installation
qu’il présente au Centre d’exposition 
comprend quelques dizaines d’estam­
pes et d’huiles disposées selon les 
quatre points cardinaux, lesquels 
symbolisent notamment les saisons et 
les éléments fondamentaux.

« Pour moi, souligne-t-il, l’exposition 
de Baie-Saint-Paul est beaucoup plus 
profonde que la grande rétrospective 
présentée en 1985 au Musée du Qué­
bec ; maintenant, mes oeuvres gravi­
tent autour d’un contenu.» Truffant 
ses commentaires de quelques mots 
chinois et japonais, Richard Lacroix 
explique comment cette installation 
se démarque en raison de sa densité 
symbolique ; le sens de son exposition 
prend racine au coeur de la philoso­
phie orientale.

«.le crois à la loi du Karma. On est 
téléguidé par l’accumulation des ac­
tions que nous avons faites au cours 
de notre vie et ça remonte même beau­
coup plus loin. Ça vient de nos an­
cêtres et ça prend même sa source au 
début de l’humanité. Toutes ces ex-

•J’ai toujours 
fait des fleurs. 

Quand fai 
découvert la 

gravure, Je 
dessinais déjà 

des fleurs», 
raconte 
Richard 

Lacroix. Ses 
plus récentes 

réalisations 
manifestent 
d’ailleurs de 

manière toute 
spéciale son 

grand intérêt 
pour cette thé­

matique; ses 
tulipes en sont 

de beaux 
exemples.

périences cherchent à sortir par nos 
gestes et notre pensée (...) Mon tra­
vail, très gestuel, témoigne de cette 
croyance.»

« 11 y a plus de 30 ans que je m’in­
téresse à la philosophie orientale. J ai 
aussi longtemps étudié la calligra­
phie, qui demeure depuis des millé­
naires l’un des arts les plus impor­
tants de la Chine et du Japon. En fait, 
conclut-il, l’écriture, ou l’image, est 
universelle. C’est pour cela que j’ac­
corde beauctfûp d’importance à l’es­
prit du geste ; ce n’est pas ce qu’on dit 
qui importe mais comment on le dit ».

Cette peinture à la fois méditative, 
gestuelle et intuitive, proc*he de la cal­
ligraphie orientale, Richard Lacroix 
semble ne l’avoir jamais quittée. Pa­
reillement, certains thèmes revien­
nent sans cesse hanter ses composi­
tions. «J’ai toujours fait des fleurs. 
Quand j’ai découvert la gravure, je 
dessinais déjà des fleurs. » Ses plus ré­
centes réalisations manifestent d’ail­
leurs de manière toute spéciale son 
grand intérêt pour cette thématique ; 
sa dernière série, très colorée, intitu­
lée FlorLs, ainsi que ses tulipes et 
magnolias, en sont de beaux exem­
ples.

Il faut voir dans ses fleurs, dont le 
traitement est tour à tour plus ou 
moins figuratif, bien plus que de sim­
ples représentations de végétaux ; el­
les arborent un profond contenu sym­
bolique. Il en va de même pour sa tech­
nique particulière d’estampe, qu’il 
nomme intaglio, dont la nature semble 
presque emblématique.

Pour
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La tournée des champions McDonald’s 1 995 avec

TOJKO
Une présentation de Canon

Pas moins de 20 champions 
olympiques, mondiaux et 
nationaux au programme

ELVIS STOJKO Deux fois champion du 
monde, médaillé d’argent aux Ol)mpifues, 

champion national cana^en.

Pour chaque billet vendu, 1,50 $ sera 
versé aux Œuvres de bienfaisance pour 
enfants Ronald McDonald du Canada\P- ^

ShM-Lynn ■•urne et 
Vktor Rraatt

Tnis fois champions canadiens au 
championnat national m danse

Surya Bonai)
Cin  ̂fut championne européenne, médath 

Ue d'arpent au championnat du monde

OluMna Grilichuli et 
Cvieny Platav

Champions niveaux olfinpiipu et mondial 
en dame

Philippe Candelar*
Médaillé de hronte aux Olympiques 

et au championnat du monde 

Raika Ravarikava et 
Rene Navatay 

Champions du monde en couple 
1995. champions nationaux tchécoslo­

vaques en couple 
EHiaketh Nanley 

MédailUe d'arpent aux Oh/mpiqurs 
et au championnat du m >nae 

Marina Minava et 
Serpei Ponomarenka

Oiampiomohmpiqueirtdumondeindame

Canon ^
Canadian

Caiùét de Quéhec U mercredi Z7 septembre A 19 b .W bidets: 2^ S et 49 S 
(Mk«Me «■ mwanmaettew' IM» »o «utri»* * liSW» I* *«»• nS""*

mtreaiTilrrrr* r™ipoi»r H«U» Ml-’lll. na» dr wiwr «

Naia l sava et Alexander ZhuHn
Champions nit*eau mondial en danse, 

médaillés olympiques d'arpent 

Michelle Kwaa 
Championne américaine niveau 
projrsstortnel •Pro-Am ladtes» 

Calla ( rhaniki et Racky Marrai 
Deux fois champions américains en 

couple

Sievea Canains
Six fois champion national 

hritannique 

Jaief Sakaveik 
Médaillé olympique de bronze

ARnSTES INVITÉS 
Barfcara l'aderhill et Paul Martini
CJtampiom du monde en couple, cham- 

piorn du monde niirau 
profosstonnel en couple

DIRtenON ET MISE EN SCÈNE 
Randy Gardner et l ischt Keszjrr

« Mon procédé de gravure, que je n’ai 
retrouvé nulle part ailleurs, combine 
les quatre techniques fondamentales 
de l’estampe, c’est-à-dire l’impression 
en relief, l’impression en creux, l’im­
pression à plat et la sérigraphie. J’ai 
toujours cherché à faire un art de syn­
thèse. » On reconnaît cette volonté de 
fusion non seulement dans ses estam­
pes mais également dans ses huiles, 
lesquelles sont en réalité les matrices 
qui lui ont servi à réaliser ses gra­
vures. « Ma peinture et ma gravure se 
rejoignent. Je tente d’abolir la fron­
tière qui sépare ces deux disciplines. » 

En observant attentivement ses 
huiles, on ne peut que constater cette 
volonté de fusion, sorte de « nirvana 
plastique », que Richard Lacroix met 
en application avec beaucoup de sub­
tilité. Chez Estampe Plus, une pein­
ture sur panneau de bois appelée sans 
titre no 2, où l’on retrouve même du 
crêpe de Chine collé, atteste ce fait de 
manière parfaite. Mais pour véritable­
ment ressentir la densité de cette com­
position, il faut prendre le temps de se 
laisser absorber par l’oeuvre.

« La première chose qu’il faut faire 
pour apprécier une oeuvre d’art, 
souligne l’artiste, c’est d’avoir une 
chaise à sa portée. C’est d’ailleurs 
pour cette raison que j’ai demandé 
qu’il y ait des chaises dans la salle de 
mon exposition à Baie-Saint-Paul... 11 
faut prendre le temps de regarder, d’é­
couter ses impressions et de laisser la 
magie de la rencontre opérer. » 

Richard Lacroix accorde beaucoup 
d’importance aux rencontres hu-

Pour Richard Lacroix, » on peint comme on vit... »

maines et, du même souffle, aux con­
tacts qui peuvent se produire entre le 
spectateur et l’oeuvre d’art. Pour lui, 
l’oeuvre d’art est une image bien dif­
férente de celles qui défilent sur l’é­
cran de télévision. Contrairement aux 
images télés, les créations esthéti­
ques, denses et mystérieuses, reflè­
tent autant l’âme de l’artiste que celle 
du spectateur. Elles changent à tra­
vers le temps au même titre que cha­
cun de nous : « Un tableau n’est jamais 
fini parce qu’on se transforme nous- 
même continuellement. »

Plissant un peu les yeux et se pen­
chant au dessus de son assiette, 
Richard Lacroix glisse enfin, à la 
manière d’un sage tibétain, ces quel­
ques phrases qui résonnent au terme

de notre repas comme un épilogue ; 
« Pour moi. on peint comme on vit... Et 
moi, je vis à l’écoute de mes intuitions 
et du monde qui m’entoure. J'adore 
ça ! .Même si je n’arrête pas de parler 
depuis des heures, l’écoute est ce qui, 
pour moi, demeure le plus impor­
tant...»

RICHARD LACROIX. Estampe» et peintures. 
Présentées au Centre d'exposition de Baie-Saint- 
Paul et à la galerie Estampe Plus. Jusqu 'au 18 sep­
tembre au Centre d'expositim de Baie-Saint Paul. 
23. rue Ambroise-Fafard. Baie-Saint-Paul. Oui<er- 
ture tous les jours de la semaine de 9h à 19h. 
.Jusqu 'au 8 septembre à la galerie Estampe Plus. 
49, rue Saint-Pierre, Québec. Ouverture du mer­
credi au samedi de llhSOà I7h30etle dimanche 
del3hàI7h.

17 août
jeudi 20h30

9b(ustque de chambre *

à Sainte-VétroniCCe Soirée Bell Canada
pglise de Sainte-Pétronille 
Ile d'Orléans

Ensemble Pentaèdre 
de Montréal
Cet ensemble montréalais formé il y a dix 
ans, reconnu pour sa musicalité et sa haute 
performance technique, présentera des 
oeuvres originales et transcrites pour 
quintette à vent.
Au programme: Beethoven, Mahler. Cage, 
Hoist, etc.

SRC
Radio
R*aaau FM Stéréo
Diffuséut officiel

LE SOLEIL

tU

IBillelech
FRAIS DE SERVICE EN SUS
tél.: 643>8131

Prix: 19$
Réservation
828-9830
828-9918

Le Fesfivol Internotionol du

DOUAAIME
ST-IRÉNÉE, CHARLEVOIX

CONCERTS • EXPOSITIONS • BRUNCHES-MUSIQUE

SAMEDI 12 AOUT 20h30
Sém 'J*un*s VkIuoms' 
Orch»$tndu 
Domain» Fi

coup de loudD oorMn
A il m, gfgovm du 
ConcoutsSostropovScih

QFHbndUConctilo grosso 
Conwdo pour Hotonoele 
e(orcAe*«enr#mi(eur J.Hsyiti 
Syrrphotm sn mi bémol X 39 WA Uozsa 
En ttgsss ds Poinit-su-PK 
Sdré» Pomt Corporation ♦ WKZs.

Les gPUMCHESMUSIftUE
dimanche 13 août La duo PIcard-Tramblay, 

Ftùt» «i guttam
INFORMATION ET RÉSERVATION: 

(418) 452-3535 OU (4181 643-8131

SRC LE SOLEIL

MERCRED116 AOUT 20h30
Scbola Gftgorlêni d» 
Cambrklg»
Dirtetion: Mary Barry 
Lspotyplwmellscbsnl
Œilsurmsêsur 

iMerdpuW
dAngntsrt. un choeur mole 
dsSeda.tsmsndio 
sbsotutnsm Unettscogrsntsmpsurs
En l'ÉgUss dss Êboutsnmls

VENDRED118 AOUT 20h30
sans 'Jaunes Wtuosas’
Sargai Nakariakov. irompane 
Vara Nakariakova. pisno 
En preneur carwAenne dpM 
iSpulSsnEifOps A ITsns.onI» 
constdStacomtns III PstS Gants 
deanmpette 
CemnardiUmt Jtubm 
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Charles Aznavour a le show
dans le sang

■ MONTRKAL (PC) — En pleine conférence de presse cette semaine, devant une 
cinquantaine de journalistes, photojp'aphes et caniéramen, un téléphone accroché au 
mur se met à sonner. «C’est pour vous», blaffue un scribe. «Non, répond Charles Az­
navour en riant, ma femme ne m’appelle jamais pendant que je travaille.» La salle 
s’esclaffe, le travail peut continuer. Même en conférence de presse, .Aznavour, la star in­
ternationale, le monstre sacré, la léjïende, mais surtout le travailleur rifjoureux, donne 
un bon show.

DE LA GENESE A L’APOTHEOSE 
LA TRILOGIE INTÉGRALE DE GENESIS

REVIVEZ EE GENESIS DE 1971 A 1974

K
11 fiia

-

Nursery Cryme O Foxtrot

Vendredi 15 septembre 1995, 20h

Selling England by the Pound
Samedi 16 septembre 1995, 20h

m Grand Théâtre de Québec
^ Salle Louis-Fréchette 643-8131

Prix (le- hillet-: l‘> i, 23 $, 29 î eha(|iie -peetaele 
Forfait: âO | pour le- deux -jwetaeles Iparterre et corbeille)
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Cette année,
le 8' Festival de montgolfières de Gatineau vous convie à quatre jours 

de joyeuses festivités* Quelque 150 montgolfières provenant d'Europe et d'Amérique 
dont plusieurs de formes originales seront de la fête Oui, vous en aurez plein la vue* Couleurs, 

ballons, manèges, feu d'artifice et au-delà de 200 animations et spectacles vous attendent*
Le S' Festival de montgolfières de Gatineau, une promesse de jjlaisir pour toute la famille*

R«ns«i(n*m«ntf
Téléphone ; 1 800 668-8383 • Internet : http://www.vli.ca/clients/mutrax/gatineau/festivfrhtm

I Wh ( MX

frtc
Lapointe

Marfo Sonia Mano
Benezra êelchat

Mitsou Jim Michaël Sylvain 
Corcoran Rancourt Cossette

Cildor
Roy

Avenor 2^.**y* MOU
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Les projets 
d’Aznavour: 

l’écriture, 
toujours 
l’écriture

Même s'il est venu à Mon­
tréal il y a deux ans avec 
Liza Minelli, son dernier 
spectacle en fran<,'ais, chez 
nous, remonte à 1987. Il a 
connu pendant ce temps 
huit années de bohème fort 
occupées. À 71 ans, Charles 
Aznavour semble éternel. 

Un très grand petit homme, au regard brillant et 
à l’esprit vif.

Au cours des trois dernières années, il a effec­
tué tournée après tournée; en France, en 
Amérique du Sud et aux États-Unis. En outre, 
deux albums sont sortis récemment ; Toi et nmi 
etParis Palais des emigres, l’intégrale du spec­
tacle Aznavour-Minelli.

Montréal, où il donnait jeudi dans le cadre des 
Francofolies son dernier de quatre spectacles à 
guichets fermés à 150$ le billet, reste synonyme 
de bons souvenirs pour lui. Des souvenirs qui ont 
pour nom Pierre Roche, Roger Baulu, Paul 
Berval, Fernand Gignae... Avec Édith Piaf, il s’est 
produit en Amérique, New York et Montréal 
(pendant 40 semaines), dès 1947...

Il devient sérieux le temps de parler de l’Ar­
ménie, lui qui s’est porté garant de l’avenir des 
enfants de ce pays. Après le tremblement de 
terre de 1989, il est devenu l’ambassadeur per­
manent de la république d'Arménie à l’UNESCO.

Les Arméniens et les F’rançais lui rendaient 
d’ailleurs hommage cette semaine au Musée des 
beaux-arts pour un travail que le chanteur qua­
lifie de « forcené ». « Je fais pour l’Arménie ce que 
je n’ai jamais fait pour moi, c’est-à-dire aller 
chercher beaucoup d'argent. »

Parlant de sous, un journaliste lui demande 
pourquoi les billets de son spectacle coûtent si 
cher. « C’est pour payer tout le monde. J’ai neuf 
musiciens, puis il y a toute l’équipe... », ajoute-t- 
il en se retournant vers le producteur Guy Latra- 
verse qui prend le micro : « Le prix est équivalent 
à celui qu’on paierait à New York et moins cher 
qu’à Paris. »

Aznavour préfère de toute évidence parler de 
Trenet à qui il voue une admiration sans bornes. 
De ses nombreux projets aussi. L’écriture, tou­
jours l’écriture. «Je suis plus fier de ce que 
j’écris que de ma manière de chanter», confie-t-

•Je suis plus fier de ce que j’écris que de ma 
manière de chanter», confiait Aznavour cette 
semaine. Il ne manque pourtant pas d’un public 
assidu pour venir l’écouter... même à 150 $ le billet!

il. Écrire six chansons pour une pièce inspirée 
de la fin A'Ulysse de Joyce et interprétée par 
Eartha Kitt. Écrire une comédie musicale sur la 
vie de Toulouse-Lautrec. Écrire dans le style off- 
Broadway, mais pour l'aris.

La séance de questions terminée, Charles Az­
navour se lève et disparaît sous ses lunettes 
fumées et sa casquette aux couleurs de la ma­
rine, modèle Kevin « Waterworld » Costner. « Si, 
mais en plus petit », lance le comédien-chanteur 
jamais pris au dépourvu. Et il demande le télé­
phone cellulaire de Guy Latraverse. «Je dois ap­
peler ma femme. » La journée de travail vient de 
se terminer.

fabuleux! Soirées intimes avec les Concertos fabuleux.
Le hlm EKira MjJigan. Voila une ambiaiKC musicale légendaire 
Le seerei.’ Le chou d'un concerto au coniael facile, intime Une
œuvre tout simplement belle... C’est l'espm qui a euidé la sélec-■ ■ ..............4.tion de eoneehos pour la saison 1995-iw

f-h

î'-f.

5 soirées'
à partir de

h
t'ii 2 scrM im-iu-

optlon 4: les marJu 5: les mercredi';
Pour mettre en valeur ces concertos, nous vous invitons dans un espace sonore et visuelV espace s
intimiste. Nous avoas donc modifié la disposition du plateau de la Salle Vlhert-Kousseau

plusafin de placer les musiciens et le vilisie plus près de vous Icorticille cl balcon, fcrmésl.' prfs
l’n espace sur mesure pour voir et entendre les plus beaux concertos.

PASCAL VERflOT 
BERTRAND WALTER 

OARNEN lOWE
Violonistes

Le beau rendez-vous .Mendeisshon-Kruch
Pour te programme, notre violon solo cl teliii de lOrthestre
National de Eranec eroiseiit l'arehel en tome amitié 
Hath. Mendel—hon. Briith. Sarasale.

TIMOTHY VERNON PouT amoiireiix de Haydn el Dvorak
DENIS BROTT (>Rc soirée esi un privilège, celui île s.ixoïirer coup sur coup

violoncelliste les deux concertos pou» sudonccllc les plus miéressunls 
MdViln cl ï>\orâk

ORCHEtSTRÉ 
SYMPHONIQUE 

ÉIÎECDE OUEB1

PASCAL VERROT I .’événement Brahms
LOUIS lORTIE C "cm un èvèncmcnl de recevoir l'on de no- grands QuCbècoi- 

piiinijte pour interpréter le ■■ loin Brahms .. pour pi.mo

JEAN FRANÇOIS Lvs conctTtos coup (lo cuHif cIc M<i/art
ANTONIOLI Q||(>||p savoureuse stiirèc réimiss.iut les irois concertos pour 

chef d ofchestfe pi.mo les plus aini^s. dont le concerto n 21 qui donne 
etpiamste I.Kira M.idigun Mo/art

RESERVATIONS

PASCAL VERROT Le marathon des (rois « B »
GERARD POULET B.Kh. Beethoven. Br.ihms Voir el entendre tes 

violomsto trois grands concertos, c'est l'assurHiKC de' vivre 
intensément un vdrildhle in.inuhtm

643t5r8486
SERVICE »l»CliENTElE
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Donato... enfin seul !
Le triomphe de l’homme-orchestre

I
l roule sa basse depuis 35 ans. 
S’il faut parler d'un pivot de la 
musique au Québec, tous gen­
res confondus, on pense d’em­
blée à Michel Donato. Kn trois 
décennies, sa contrebasse a 
multiplié les complicités, des chanson­
niers des années 60 aux plus grands 

noms du jazz international, en pas­
sant par les musiques contemporaine 
et traditionnelle. Mûri par la richesse 
de son itinéraire, il nous arrive, enfin 
seul, avec un disque d’une générosité 
surprenante.

«MARÉE BASS„.E»: 
ORCHESTRE EN MAIN

Tout de suite, une mise au point. Si 
l’idée d’attaquer un di.sque de contre­
basse solo vous rebute, voici l’occa­
sion de vous ressaisir. Avec Marée 
bass...e, on est loin de l’approche 
austère et de l’exploitation sèche de 
l’instrument. En quatre cordes et dix 
doigts, Michel Donato débarque, or­
chestre en main. Les neuf pièces du 
disque, tout en largesses, se consom­
ment jusqu’au creux du ventre... 
comme on écoute un grand ensemble.

Cette oeuvre d’aboutissement, Dona­
to l’a signée à Amiens, sur la pres­
tigieuse étiquette française Label 
Bleu. Il a invité un vieux routier du 
jazz en France, le pianiste Georges 
Arvanitas, pour partager l’interpréta­
tion de deux gi’ands standards. Very 
Early, de Bill Evans, ei Lush Life, de 
Billy Strayhorn. Mais pour l’essentiel, 
c’est en solitaire que le contrebassiste 
montréalais creuse la profondeur et 
les inépuisables avenues de son ins­
trument.

D’entrée, un swing irrésistible. Dès 
l’attaque de la première composition. 
Bleu sur le vif, le ton est donné. Un 
rythme endiablé, un son rond comme 
une bedaine, une ligne mélodique qui 
se laisse absorber comme une chan­
son. Et une exploitation optimale du 
registre de l’instrument. Donato en­
chaîne, percussif. Avec Nat Yet, il s’at­
taque à la table d’harmonie de sa con- 
trebas,se, frappée comme des tablas, 
pour imprimer le tempo déluré de la 
pièce. Un jeu subtil d’accords latins 
qui se déploient à toute vapeur dans 
une prodigieuse riches.se harmonique.

On est conquis. On le restera jusqu’à 
la fin. Sans doute à cause de la matu­
rité, de la virtuosité et du lyrisme om­
niprésent qui caractérisent te jeu de 
Michel Donato. 11 déploie sa contre­
basse comme un orchestre, en livrant 
simultanément toutes les possibilités 
rythmiques, mélodiques et harmo­

niques. Un jeu foisonnant et ample, 
mais dans lequel chaque note semble 
soupesée, judicieu.se.., es.sentielle.

À l’écoute de Marée l)ass...e. on dé­
couvre aussi davantage et avw bon­
heur le Donato compositeur. L’onc­
tueuse ballade Ilooü Moruiuy, l’enle­
vant/f..0. ou la toute simple, mais en­
voûtante Berceuse ramènent aux in­
fluences multiples qui ont forgé la cul­
ture du contrebassiste, de la chan.son 
au rjlhm & blues. .Jamais de redon­
dance. Un plaisir qui s’accroît à cha­
que mesure, surprise après surprise.

Coup de coeur dans le coup de cœur, 
l’interprétation de la célèbre composi­
tion du guitariste gitan Django Rein­
hardt, Donato en déconstruit
le thème pour le remonter par sé­
quences. Note par-dessus note, l’oeu­
vre prend une envergure et une pers­
pective rarement entendues. Un voya­
ge au bout de la contrebasse. Trou­
blant.

Brei, Marée hass...e vient consacrer 
le triomphe d’un homme-orchestre. 
Homme-orchestre pour l’impression 
d’ensemble qu’il tire de son instru­
ment, mais aussi pour l’éventail de sa 
contribution à la musique au Québec. 
Ses complicités tous azimuts l’ont 
amené auprès des Claude Gauthier, 
.Jean-Pierre F'erland, .Miles Davis, Zoot 
Sims, .\rt Blakey, Bill Evans, Oscar Pe-

MUSIQÜES 
DU MONDE

terson, Karen Young, Lorraine IX's- 
marais et Alain Caron, entre autres 
exemples. Fils spirituel de Scott La- 
Faro, il continue de marquer le jazz de 
sa génération. Depuis trois mois, on 
l’a retrouvé sur deux autres disques : 
Tricycle, avec le violoniste Helmut 
Lipsky et le pianiste .James (Jelfand ; 
et De toute beauté... avec .Main La­
montagne.

Donato trouve en outre le temps 
d’enseigner à McGill, à l’Université de 
Montréal de même qu’au collège Vin- 
cent-D’Indy.

Avec Marée ha.s's...e. il ajoute, pour 
notre seul bonheur, une corde majeure 
à son arc. Magnifique !

J

Avec ce disque solo, Michel Donato nous fait un l'érttable cadeau,

ENTRE LE 
«JAM»ET,.,
LE « JAM >*

Le propre d’un 
«jam », d'un vrai, 
c’est la réunion 
improvisée, sur 
une scène, de mu­
siciens qui s’of­
friront une ren­
contre spontanét'. 
éclatée, tenue par 
l’intensité et la fu­
gacité du mo­
ment. Les Français disent « faire le 
boeuf ». La maison de disques Warner 
s’est laissé tenter. Warner Jams Vol. 
1 vient tout juste de paraître. D’autres 
suivront.

Warner y aligne ses gros canons du 
jazz : le saxo ténor Joshua Rtxlman, le 
saxo alto Kenny (ïarrett et le trompet­
tiste Wallace Honey, auxquels s’ajou­
tent l'organiste Lariy- (îoldings, le pia­
niste Brad Mehldau, le guitariste Pe­
ter Bernstein, le contrebassiste Cla­
rence Seay et le batteur Brian Blade.

Tentative honorable... qui nous lais­
se sur notre appétit. La raison en est 
toute simple : la spontanéité, l’éclat, la 
désinvolture ont raté le rendez-vous. 
On retient davantage l’impression 
d’un « démo » que celle d’un véritable 
«jam session ». Dans les mouvements 
d’ensemble, les orchestrations font re­
dondance et rarement la section ryth­
mique parvient-elle à lever de manière 
consistante.

Sur Jam Vol. 1, Redman, (Jarrett et 
Roney réussissent à entretenir leur 
réputation de solides souffleurs sans 
y mettre, cependant, la conviction 
qu’on leur connaît. Et si, par bonheur, 
la folie éclate, un malheureux « fade 
out » provoque inévitablement le coi­
tus interruptus.

Bien sûr, on a déjà entendu pire. Et 
ce Volume / a le mérite de nous pré­
senter un nouveau venu sur l’étiquette 
américaine: le jeune pianiste Brad 
Mehldau. Dans une de ses composi­
tions, Nice Pass, il éblouit littérale­
ment et cultive les attentes pour son 
disque prévu pour septembre.

Quant au reste...
MARI BOINE : LA SURVIVANCE 

DES LAPONS
Il n’y a pas que le jazz qui souffle la 

vie. La tradition, parfois, sait aussi 
crier la survie. Quelques mots donc, 
au passage, sur une rareté qui nous 
vient de Laponie.

Elle se nomme Mari Boine et...

Aiec sa 
loix aérien­
ne, Mari 
Boine cous 
débusque 
des frissons... 
Des chants 
de Laponie, 
qui glissent 
sous la 
peau.

chante. Elle chante de ces voix et de 
ces chants qui vous glissent sous la 
peau et qui v iennent vous arracher le 
coeur. Elle chante la Laponie, ou 
plutôt la survie de la Laponie, cette 
terre sans véritables frontières, 
partagée entre la .Norvège, la Suède et 
la Finlande.

Son dernier disque, Leahkastiu, 
produit en Norvège par Verve, se fait 
assez rare sur les présentoirs. Votre 
disquaire devTa peut-être le comman­
der. .Mais le contenu vaut l’effort.

Onze chansons en langue lapone. 
L’atmosphère générale des mélodies 
inspire la tradition. Le traitement, lui, 
est résolument moderne. Six musi­
ciens qui alignent flûtes, basse, violon 
électrique, tambours, xylophone, or­
gue, guitares... sur des i^hmes qui, à 
l’occasion, ne sont pas sans rappeler 
la musique amérindienne.

Et cette voix, aérienne, qui vous at­
taque en piqué jusqu’au fond des 
tripes. Quand elle chante a cappella. 
Mari Boine vous débusque des fris­
sons. Peut-être d’ailleurs vous a-t-elle 
déjà effleurés. Trois autres disques 
précèdent Leahkastiu : Salmer Pa 
Veien Hjerm (1991) et Goaskimiell- 
ja (1993), en importations norvégien­
nes, et Gula Gula (1992), sur éti­
quette Real World.
Leahkastiu reste, et de loin, le plus 

beau... tout simplement.

MICHEL DONATO, .Mtarét bass...f, avre 
Michft Donato (contrebasse) et la participa­
tion, sur deux pièces, de Georges Arvanitas (pi­
ano). Label Bleu (France) LBLC 6584 HM 83.

Warner Jams Vol. 1, arec Wallace Roney 
(trompette), Joshua Redman (sax ténor), Ken­
ny Garrett (sax alto), Larry Goldings (orgue). 
Brad Mehldau (piano), Peter Bernstein (gui­
tare), Clarence Seay (contrebasse) et Brian 
Blade (batterie). Warner Bro.<i. 945 919-2.

MARI BOINE. * Leahkastin », arec Mari Boine 
(roix) et six musiciens. Wrve-PolyGram 
(Snnège) 523 889-2.

APRÈS HUIT ANS DE SUCCÈS AVEC LA FABULEUSE HISTOIRE D'UN ROYAUME

NE MANQUEZ PAS LE NOUVEAU SPECTACLE À GRAND DÉPLOIEMENT LE PLUS AMBITIEUX AU QUÉBEC !
^ Provigo
Sjpl^ PRÉSENTE

♦
■■

1/ Pour une ÎP saison aüSaqufnaï-Lar-^-Jeip/,^
200(omf(lifns * ' ^

desfllelsspéùduxspfdiiiuldires ^
(les dniiDdux fl meme un Irdin

JUSQU'AU 3 SEPTEMBRE ^ ‘

O* P

~ c

R^erve? vos billels des uidinlendul •
ouionlddPHolrPdgenldeïojdoe, ' , wî

4 V % k
V II

s ' » '
* M i

I'-- i

. U

t 7
^. i

t */ £

Au Théâtredu Palais municipal
I de Ville de La Baie m/HÈ
I llaguenay-Lac-St-Jean)

FORFAITS-SPECTACLE DISPONIBLES CHEZ.VOTRE AGENT D^V^ftAGE» CONSULTEZ LES PAGES VOYAGE



C 10 LE SOLEIL

VABlfîfS
Guy Richer, un 

incorrigible gamin
■ SllKKRKOOKK (!*(') — Guy Hicbcr l’avoue sans retenue: il est 
comme un gîiniin qui s’amuse dans le milieu du «showljusiness» avec 
pour seule étiqutdte et'lle de ne pas en avoir. Animatt*ur, comédien ou 
humoriste’.^ Riiui de tout cela et tout à la fois.

«Quand je serai {<Tand, peut-être que 
je ferai un vrai n\étier». lanee-t-il. 
pinee-sans-rire

Après 24 ans de earriere, de /’ê/ê- 
serricf' à Itini hifn en passant par 
h'urt Boi/dnl. le yatnin à l'aubt* de la 
quarantaine eourt encore de terrain 
de jeu en terrain de jeu.

«.l'ai fuit une spécialité de ne pas 
être spécialisé. On nie présente sou­
vent comme animateur-comédien-hu­
moriste et tout se conjujfue bieti, l'un 
alimente l’autre. .Je referais tout ce 
(|ue j’ai déjà fait, et pourtant, je fais 
toujours de nouvelles choses! .le me 
sens encore dans ma phase explo­
ratoire», confie-t-il.

l*our le tnom»“nt. (ïiiy Kicher explore 
toutes les facettes du métier de la 
scène avec YEstrh’ il'shoir. présenté 
eet été au théâtre (.’héril)ourt;, un 
spectacle de variétés dans lequel il 
partaffc la scene avec .Marielle l.éveil-

leet Mario .Jean,
Diplôme de runisersite l.aval en so­

ciologie et en communications, (îuy 
Hicln'r aime ohs(‘ner, analyser les 
réactions des ffens

«.l'adore lu scène. Après cinq ans 
de hint bien à la télé, ou il n'y avait 
aucun feed-back, (,-a fait du bien 
d'avoir un ccmtact direct avec le pu­
blic, qui te donne une rép<»nse immé­
diate. (,’a te force aussi à être très 
discipliné. »

.la.sant discipline, l'imitateur prend 
maintenant un soin méticuleux de ses 
cordes vocales ; deux jours après la 
première du spectacle, il perdait la 
voix, ce qui devait le ffarder à l'ombre 
des projecteurs pendant plus d'une st*- 
maine.

Sur ordre du médecin. Guy Richer a 
dû la boucler! l’n moment difficile 
pour l'artiste.

Sur scène, il imite .Jean Chrétien,

Mûrit) IVlchat. Claude Dubois, l’atrick 
Rruel. Raymond Leve.sque et d autres 
ht comme si le simple fait de s'atta­
quer a la .scène pour la première fois 
ne suffisait pas a faire monter l'adre- 
naline. l'artiste se lance dans l'impro­
visation avw le public.

DU tO.VIIQUE AU DRAM ATIQUE
he comédien ajoutera bientôt unt' 

nouvelle corde à son arc en faisant 
une courte apparition dans le nouveau 
téléfilm écrit par Réjean Tremblay et 
habienne Larouche, f'rf/ence. Il y tien­
dra le rôle d'un patient atteint d’une 
maladie dégénérative, encore sous les 
yeux d'un public qui lui lais.se tout le 
loisir de faire ce dont il a envie. Un 
phénomène qui l’étonne un peu lui- 
même.

«.Je pense que tant que tu ne te 
plantes pas, les gens le suivent, ht je 
pense avoir un bon capital de sympa­
thie dans le public, alors je ne pars ja­
mais à zéro. Ceci dit sans prétention, 
parce que j'ai la hantise de la préten­
tion, c'est ce qui m’énerve le plus et le 
public te rappelle toujours à une cer­
taine humilité. »

ht. , \ \IK l»l 12 ti» i I 1 !Jy .'>

.ît':

ÙHff Richer, pince-sanH tire, polyvalent... à qui le .succès sourit.
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La Grande Chevauchée des Médiévales de 
Québec s’éjoume du 10 au 13 août au Ji
domaine Cataraqui.

Campement médiéval 
50 cavaliers sur place et animation assurée 
par la Société créatrice d’anachronisme.

(ÿ^^Calava^tit

2141, chemin .Saint-Louis, Sillery

Renseignement; 088-8074

7“J

Avec LUCE DUFAULT • NORMAN GROULX • JUDITH BERARD • JASMINE ROY 
FRANK SHERBOURNE • PATSY GALLANT • MICHEL PASCAL • LES ÉTOILES NOIRES.

DU 5 AU 8 SEPTEMBRE 1995

•. PRODUIT PAR GILBERT COULLIER ORGANISATION PRESENTE PAR ,
PGC DIVERTISSEMENTS INC. ET LA SOCIÉTÉ DU THÉÂTRE CAPITOLE DE QUÉBEC INC.

IMEDIAC^ CITFPGC DIVERTISSEMENTS INC. ET LA SOCIETE DU THEATRE CAPITOLE DE QUEBEC INC.

T Vf) LE SOLEIL 1MEDIA.COM]
Informations et résen/ations; (418) 694-4444, extérieur de Québec: 1-800-261-9903, abonnés Bell Mobilité: *333

6 AU 27 AOUT 199S
PROGRAMMATION DU 13 AU 18 AOÛT

13 aoiit
14 aoiil
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L’inqualifiable 
Bette Midler

j
r

Roger
Bourassa

ciillahiiratidH specinU’

V pnifiti' (lt“ la sortie clu nouveau tiisqin> de Mette 
Midler, /it tt«’ of roses, pour vous avouei- mon amour 
ineondilionnel envei> la « Divine Mis.s .M » depuis ses 

débuts en 1!172. .l'aurais aimé 
effalement elasser ee disque 
parmi mes eoups de eoeur mais 
hélas, à mon avis, ee n'est pas 
son meilleur. Kn réecnitant, j'ai 
attendu en vain la ehanson qui 
dynamiserait mes vibrations de 
fan. Mette Midler a un talent 
inqualifiable. La dernière fois 
que Je l'ai vue sur seéne. en août 
l!»!).'!. elle 
nous a servi 
un plat ja­
mais vu. Un 
feu roulant 
de eliansons 
de films, de 

roek'n roll, de sueeés du passé, de 
numéros de eabaret eyniques, d'hu­
mour tn'ivois. Mref. on sort de là ému, 
étonné, essoufflé, en se demandant ee 
qui vient de se pas.ser. Mais pourquoi 
diable sa eompaf>iiie de disque a-t-elle 
tant de diffieultés à graver sa vérita­
ble persitnnalité?

ELLE VOULAIT ÊTRE RICHE

Mette .Midler a 4!) ans, elle est la 
troisième fille de parents juifs pauvres, 
partis du .\'e\v .lersey pour aller vivre à 
Hawaïï. Hnfant, Mette (prononeez Met­
te et non Metty) était faseinée par la 
eolleetion de magazines de einéma de 
sa mère. Mlle a grandi avec un seul 
rêve en tête, celui d'être une vedette et 
ne jamais vivre dans le besoin, «.le 
voulais être riehe. qu'on parle de moi 
dans le magazine Votiiie et... rencon­
trer la reine. .le voulais devenir une 
vedette internationale. .le ne voulais 
rien d'un petit monde.»

UNE VIE DE CONTROVERSES

.VNew York, ii la fin des années lit), elle rencontrait ses 
obligations en étant préposée de vestiaire, danseuse à go­
go et commis dans un magasin. Marallélement, elle suivait 
des cours de chant, de danse et de comédie. Elle passait des 
heures en librairie à la recherche de vieilles chansons. la*

Des airs médiévaux

D
ans la foulée des festivités qui se dérouleront 
ju.squ au Kî août, permettez-moi de vous suggérer 
deux enregistrmnents bien de chez nous: le disque 
officiel des Médiévales de Québec qui s’intitule X la via !, 

intcqirété par .Strada et l'Kn.semble .Anonymus sur étiquette 
.Anîtli'kta, Kl un tout nouveau disque. Le dentier chendier. 
Mnsit/ne du temps de Maximilien 1er. produit par le Mu- 
.séc lie la civilisation pour appuyer son exposition Les 
harrpnes de fer d'Aafriche impériale, qui fait un sunol de 
la musique européenne des X\'e et X\'le siècles.

Un « trésor » de voiture

J 5 ai appris lors de l'émission Sa!at litmjoar que .lean- 
Kran(,'ois (iuérin. journaliste à T\'.\. possédait une 
voiture de marque (iolf dont il est follement épris. Au 

|H)int de la garer à vue lorsqu'il mange au n'staurant ou, à 
défaut, de .sortir toutes les demi-heures pour voir si elh' est 
toujours là. Ses amis pcmrraient peut-é'tre se cotiser pour lui 
offrir une barre antivol que l'on fixi* au volant de 1 auto! hn 
tous les cas. si l'on se fie à cet amour passionné, imaginez 
quel genre de tà're il pourrait être...

premier rôle important qu elle a tenu t“si celui di'Tzeitel 
dans t'a ritiltm sur le toit. .Xprés l’avoir joue trois ans, elle 
s’est proinenee sans succès de bar en bar. pour offrir son 
premier spectacle solo, jusqu'à c*' qu'elle soit embauchée 
dans un bain turc de .New X'ork. sur la 74e Mue. pour .')0S par 
soir. Klle chantait devant une cinquantaine de clients assis 
sur des chaises plianti'set d'autres qui. 1110 pieds plus loin, 
plongeaient dans une piscine. .À toutes les semaines, pen­
dant ses trois ans d'engagement, elle se plaignait du bruit 
et de «cette foutue cascade d'eau» qui gênaient ses 
numéros. Uependant. elle reconnait la générosité dont ses 
spectateurs faisaient preuve. Ils aimaient tout ce qu elle 
faisait, ce qui lui donnait une liberté de création formida­

ble.
L’énorme publici­
té dont elle béné­
ficiait venait au­
tant du fait qu’elle 
se produisait 
dans un sauna 
pour homose­
xuels que la répu­
tation d’être l’ar­
tiste la plus pro­
metteuse depuis 
Marbra Streisand. 
Klle était l’enfant 
ehérie des per­
sonnalités «in» 
de l’époque, les 
Helen (iurley 
Mrown, .Mick dag­
ger et Andy War­
hol. On la com­
parait àdudy Oar- 
iand et Kdith l’iaf. 
Aujourd'hui. 
Mette .Midler a une 
dizaine d’albums 
à son actif. .Mis à 
part le premier, 
The diriae .Miss 
M. produit par 
Marry .Manilow. il 
a fallu attendre en

l!f!t() avant de connaître un succès avec la chanson fétiche 
des .Américains pendant la guerre du Oolfe, Froat a dis- 
taaee.

.Au cinéma, ses victoires sont plus nombreuses grâce à 
7’he Rose et son association avec la compagnie Touchstone 
picture's de Disnc.v,

À sun eiller cette semaine
J La fie «Croisière du bonheur» sur le MA’ Louis dolliet.
J Défilé de clôture des «.Médiévales de Québec».
J Spectacle de Raynald Masque à l’.Anglicane de Lévis.
_l Ouverture d'Kxpo-Québec au Parc de l’Exposition.
J Concert Wagner et Poulenc (soprano et piano) à la 
Chapelle du Mon-Pasteur.
J Sortie du film Relie tte jour fie Luis Munuel au cinéma Le 
Clap.
J Fête champêtre de la Fondation du Centre Louis-Hébert 
au Musée du Québec.
J Spectacle de .Vlarillon à la Salle .Albert-Rous.seau.
J Sp»'ctacle de T<tyo & John McOale à l’.Anglicane de Lévis.

e)ac(jucs Hamel: un 
altruiste beauceron

) oi'gani.sateur dt' WoottsttH-k -ea- 
Reatire. .lacques llaiiU'I. lu* nu'- 
ritait )ms h's pluies diluvit'imes 

qui ont iMiusiile son t'vi'iieuu'nt la fin de 
semaine dcrniéri'. Ci't altruiste lU* 02 
ans l'si eonnu et reconnu dans sa ix'- 
gion .\ la retraite et ne sup|Mirtant pas 
l'itiiU'tivite. il orgnnisi' (h's t'vi'iienu'nts 
dc|)uis plusit'urs annt't's t'i son (ud- 
mares di' succi's l'st [ms.sabh'im'nt |)lus 
im|)ortant ipn' c('lui dt' ses l'chi'cs. Ce 
travailleur de la construction s't'st tou­
jours amust' à trou\('r di's idt't's (Mtur 
divt'ftir s('s concitoyt'iis. Ot'rant dt' 
l'art'iia dt' St-lqihrt'in. il a mis sur pied, 
en 1070, Lt' Ft'stival bt'auct'ron, un 
evenement qui existe toujours. 11 a 
inaugure un (tiltori'stiut' «sahKin» en 

Meauce. enttaire de scènes l'Xterieures, où chaidaient des groupt's Iik'uux l't des 
artistes plus connus comme Mreton-Cyr, La Mottiiu' Souriante t't h' spi'ctach' le 
plus impressionnant qu'il ait produit, dit-il, celui du groupt' .Maïu'gi'. ("t'st aussi 
l'instigateur du «Ttturnoi .Nttvict' Provincial», de galas dt' laixt' itnnui'ls t't un des 
fondateurs du «Club Dptimiste» t't dt's «t’hevalii'rs de Colomb» de sim i)atelin. 
St's efforts ont été courtmni's par certains btmneurs puisqu'on lui a dt'cerne le 
«Méritas Sportif Meauceron» et le litre «d'Organisateur dt' rannei' t'H Meaiici'». 
Quand on lui demande s'il a dt'jà pi'rdu dt' I'ai-gt'nt avt'c st's iictivitt's, il rt'pond 
que ce sont des risques calcult's nmis il adnu't avoir subi deux t'cht'cs. Lt' pi'emii'r 
avi'c un gToupi' de musiciens dt' Toronto et le deuxiènu' avt'c uni' compi'tition dt'... 
tire de poneys. 11 a trouvé (,'a plus drôle (|U(' dramatique!

Jacques Hamel

Rémy D’Anjou

Bette Midler en spectacle; complètement éclatée!

Lieu de naissance : l'ont-Rtmqe. le JS septembre IStl- 
functions : directeur general des Médiévales de Quebec depuis
mt.
Établissements scolaires : ecole .M Michel de Sillerg. .Sémi­
naires de Québec et St-Oeorges de Beauce. College .Ste-.-inne à 
Fointe-de-l'Èglise en \tturelle-Écosse.
Débuts: j'ai commence dans le Journalisme ecril. au bureau 
de Québec du quotidien La Presse de Montréal en I960, peu 
après la pri.se de pouvoir par Jean Lesage. Rémy D '.Al{jou
fait marquant : avoir réussi dans la même année à personni­
fier le Bonhomme Carnaval, incarner le crieur public au festival d'elé de Québec, travailler au 
SOLfIL comme Journaliste, faire de l'animation à la radio CKCI. aller uu Biafra couvrir la guerre 
et travailler à Ottaiva pour un sénateur, c'était en I96H.
Souvenir particulier: effectuer un saut en parachute, en pleine nuit, a l'aéroport de Sept-lles. fermé 
par des grévistes lors du fameux front commun des centrales .syndicales au debut des années 70. 
Complètement capoté. .4 ne plus refaire.
l'nion : un fils. Martin. J8 ans. lhe fille Corinne. 16 ans. Ma conjointe actuelle. Marlene, est la mère 
de mes deux derniers. Étienne, i ans et demi et Charles. J ans et demi. Mes deia derniers coquins 
ne favorisent en rien les sommeils prolonges le samedi matin 
Ihincipal defaut : n 'écouter personne...
Ibincipale qualité : écouter tout le monde...
.Ma plus grande victoire : réussir à « scoopen 350Journalistes internationaux iors des Jeux Pan- 
.Américains à Winnipeg en 1967sur une histoire de dopage de coureurs cyclistes.
.Mes plus beaux moments .J'aime beaucoup Jouer arec les enfants mais un bon match de baseball à 
In télé est loin de me déplaire.
Quoi de neuf: présentement directeur général des Médiévales de Québec, un événement culturel in­
ternational conçu pour une ville aussi fabuleuse que Québee.

Les anniversaires

12 août 
Judi Richards 
Pat Metheny 

Pete Sampras 
Suzanne Vega

13 août 
Michel Jasmin 
Kathleen Rattle

Fidel Castro 
Dan Fogelberg

14 août 
Davis Crosby

■Magic Johnson 
Steve Martin 
Danielle Steel

15 août 
Patsy (îallant 
Sylvie Vartan

Princesse .Anne 
Mike Connors

16 août 
Marie-Josée 
Longehamps

Winston 
.McQuade 
Madonna 

James Taylor

17 août 
Scan Pt'iin

Robert De Mro 
Maureen O'Hara

Michel Jartmin

IS août
Robert Rt'dford 
Patrick Swaize 

Roman Polanski 
Christian Slater

isjuin . .au''4 septembre 1995

IN/IOI F=XE

BAIE-SAINT-PAUL 95
LE SYMPOSIUM

de la nouvelle peinture aujourd’hui

du 4 août au 4 septembre
Une expérience unique de création et de 

communication en 15 grands formats 
avec 15 artistes d’ici et d’ailleurs 

Ouvert au public fous les jours de 12 h à 18 h 
Visites guidées - conférences - vidéos(418) 435-3681

et jusqu’au 18 septembre 
L’UNIVERS DE RICHARD LACROIX 

10 ans de peinture et gravure 
AU CENTRE D’EXPOSITION

Les partenaires:
LE MINISTERE DU , LE MINISTERE DE

Patrimoine canadien la culture du Québec ouomwc

L'exposition 

organisée par la 

«Americas 

Society» de 

New York est 

rendue possible 

grâce à l'appui 

généreux de 

la «American 

Friends of 

Canada», Power 

Corporation 

du Canada, ît

le Consulat [ ’
Lt.

canadien à 

New York et 

«The Richard 

and Priscilla 

Schmeelk 

Foundation».

’-Ft ■ r-

f,:..

les commenditaires privilégies:

LE SOLEIL
1 tj cihtf popuUirr 
) Dr<Hr<ttn< 

dr Unir ftl-raill

BANQUE
NATIONALE

LiMPRESSibNNiSMt CANADA;Jy885'1920

HEURES ODUVERTURE DROITS D'ENTRÉEHfttn ftitloify *

McNkoU,
!n tbê Shadow 
of thf Trêt 
(À tombre 
dt Vorhrt) 
(délait), 
v^rf 1914.

Aduitts: 4.751
Ain^s. 1,75 f
Étudiants: ^,7S$
Moins de J6 ans: Gratuit

Jbus tes jours 
dt WH à l7h4S: 
te mercredi 
de 10hd3Jh45,MUSEE DU QUEBEC
Les Mercredis BELL : entrée gratuitePîiix’ (k'»t ( h.imps ik* Hatailk*. QiiéK'c. (4IS) M.vjl.M)

4. Mih%o«iMionc pwr k* mtmxkrx* de la Cuhuri' et iVx ( mmwdk ai m tns tht
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LE SOLEIL

Lk - AM h DI 12 Aoi’T 1995

VOTRE
ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS, CINQ 
JOURS AVANT l•UBUlCATION, À:
Ginrtte Cuatrau.
LESOLEIL
C.P. I W, nucc. Imrnnwi.
9t5. chemin Saint Luuù,
(Quebec, (ilK 7J6

Tel:mâ*89 Fax: 6il&.1S74

CIKMA
CIMÉPltX CHAHEST (529-9745) Un monët un« Inrf* 
(41 12n45, 15h40. I6h30, 21h25 (13 ans) Bab* (3) 
15h. 17h(G) Mol, paM (Sn9n. 21h10 (G) Mon ami 
Wlliy 11 (5) I4h. 16h30 (G) Pollni du Sud (5)19025. 
21h40 (G) Apollo 13 (4) 12li55,15050,18040. 21030
(G) Mantalllé dangerause (■) 12045, 14050. 170, 
19010, 21020 (G) Aecèl Intordit (5) 13045, 16015.

(GV Virtuosité (S) 130 15010, 17015,
19010, 21020 (G)
190, 21030 (^GV V______  , ,
19030, 21045 (13 ans) La vallée des nuages (-) 
13015,15025.17030.19045,21055 (G). Prix d entrée
8$, 4,50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans).

CLAP (650-CLAP) C«ur vaillant (4) 130, 21015 (16 
ans) Letllsprélété(4)13h15(G) Don Juan DeMarco 
(4) 13030.19045 (G) Anna 6-18 (3) 15015 (G) Congo 
(4) 15030, 21045 (13 ans) Sur la roule de Madison 
4) 16030 (G) Sema Pelle (3) v.oi.s.t.t. 17015 ((î) 

Nous étions guerriers (2) 17040 (13 ans) Marée 
rouge (4) 190 (G) Muriel (4) 19015 (G) pLos taus- 
saires (5) 21030 (G) Prix d entrée 5,50$, 4.50$ moins 
de 14 ans et plus de 50 ans; 8$ pour les *Super- 
Primeurs

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Opération 
Oumbo (6) 13040.160, 19020, 21030 (G) Un monde 
sans terre (4) 130.15050.190, 21045 (13 ans) Moi, 
papa(5) 13040.16010,19010,21035 ^G) Pocahontas131 IQIIHt,/, lUIltUi tiJiltw, C'
13030, 15015, 170 (G) Potins du Sud (5) 19025,

.A. _______ 1 lAfiii.. Il/EL lokirt ichin i7hiAIJIIOU, IJIMQ, I/H r VIIM* vu ww g»;
21040 (G) Mon ami Vdllly II (5) 13010,15010,17010ù I MHU mi muii wwinf •• ■ wn ■ w, . • w, .. ■
(G) Express en péril (5) 19015, 21050 (13 ans
• •• A. - . tÆ X wi n Ap eC^éC é7K4C IQKQHVirtuosité? 13020.15015,17015,19030, 21035 (G).

‘ --------------------- ige
VflIUUAIIV IWf -------- ----------- _..l35(G
Prix d'entrée 8$: 4,99$ avant 180; 4.25$ entants et ai
d'or

LIDO (837-0234) Un monde sans terre (4) 18040,
21020 (13 ans). Mon ami Willy II (5) 130 (G) Babe (3) 
130 (G). Accès InjerdM (»),^i8050^ vi,
Opération Dumbo (6) 130^ 190
21015 (G) Mentalité dangereuse (-) 130,190,2101
(G) La vallée des nuages (-) 130. 190. 21015 (G). 

■ uosllé (5) 130, 190. 21015 (13 ans). Prix d'entréeVirtuosité (5) - -
8$. 3$ pour les 12 ans et moins (sauf pour les films 
cotés 13 ans+) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828). Vidéos 18 ans Volupté
..Awf-r onkcn B.iaé^ PvImIa é Oh/éA................ .. (522-2828). L------- ---------- -

anale 11020.13055,16035,20050. Body triple 12045. 
-------  ■ 22015 Obsession15020. 19035 Le corbeau 8045 

9050.180. Prix d'entrée 7$.

PARIS (694-0891 ) Power Rangers (6) v.t. 14015.19015 
- - ■ - ' .......... 015, 21015 (G). La petite(G) Oublions Paris (4) 1601

princesse (3) 140,190 (G) Bons baisers de France (5) 
-- - iG) Dolores Claiborne (4) 13045, 18045 (16 

16030.21030 (13 ans).
160, 210 iG) Dolores Claiborne 
ans). Le village des damnés (5)
Prix d'entrée. 3$.

SAINTE-FOY (656-0592) Apollo 13 (4) (v.f) 13015, 
........................... .. ■" •-‘^--‘—■“(0)13030,16015,160,18055,21045 (G) Accès Interdit (l,
19015, 21035 (G). Mentalité dangereu» (-) 13045, 
15050,19010,21020 (G). Prix d'entrée 8$; 4.99$ avant 
180,4,25$ enfants et âge d'or.

CINÉMA ALOUETTE (Saint-Raymond) (418-337-2465). 
Opération Dumbo (6) 200 (G)

CINÉ BISTRO, 291. Sl-Vallier Est. Rens.; 648-6677 
Escadrille sous-marIne (v.o.a.) 130 Capitaine SearIM
(vo.a.) 13030 Le Seigneur des anneaux 140. 21030 
Highlander 190. Le 6 “ ' “_________  ..... „ jarde Fou 210. Rocky Horror
Picture Show 000. Admission-18 ans

CINÉ-PARC BEAUPORT (667-5362). Écran 1 (13 ans); 
Virtuosité (5). Congo (4). Écran,2 (G); Accès Interdit 
(5) Le premier chevalier (5) Ecran 3 (13 ans) Un 
monde sans terre (4) Apollo 13 (4) Ouverture des 
guichets 190. La proiection commence au crépuscule. 
Adm 8$; 13 ans et moins. 2$.

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-0778). Écran 1 (13 ans);
.. ___ •____ iÆi ^ /ei\ ftlAfUApollo 13 (4), Un monde vns terre (4). Ecran 2 (G) Mon
....... Ily fl ■■■ ■ ■' " “ '

PUPVIIV du l“l' vil rilVXXW ^ y ^ f f
ami Willy fl (5). Polios du Sud (5). Ouverture des 
guichets. 190 La protection commence au crépuscule, 
Adm 8$; 13 ans et moins. 2$. 65 ans et plus 4.50$.

LE CINÉMA DANS LA RUE, carrefour des rues Saint- 
Paul, Sault-au-Matelot et Saint-Pierre (Place de la FAO).

IMAX-LE THÉÂTRE
Un paradis sous la mer (3D). 100,120.140,160 
Tarifs adultes 8$: 60 ans et plus et 12 à 17 ans- 7$. 
4 à 11 ans. 6$ En direct de l'espace (20) 110,130. 
150 Tards, adultes 7$: 60 ans et plus et 12 à 17 
ans 6$ 4 à 11 ans: 5$. Programme double en 
soirée 170, 190, 210 et en option dès 100
A é A >•-_ aH JReprésentation spkiale les leudi, vendredi, samedi, 

U- -i 75$, 60 ans et plus et 12à 23015. Tarifs: adultes 11-------------------- -------------
à 17 ans 9,75$, 4 à 11 ans. 7,75$. Gratuit pour 
entants de 3 ans et moins occupant le même siègeClttailiO J Otia ox --------- -- - O-
oue l'accompagnateur. Prix spéciaux pour groupes
. «KM .K -1... —V/IC& At Ul&V«

QUC I avvV/l ***''*' —— - r - w
de 20 et Dius. Réservation sur cartes VISA et MAS 
TER GARD 627-4688 Rens. 627-IMAX. f-800-643 
IMAX

Ipubllelii)

210. Trois moyens métrages sur le Moyen Âge De lutte 
et de pierre, Pierre de Dieu, Jeanne d’Arc. Gratuit.

SPtCIACltS
FEEL THE MAGIC: CAFFEINE TOUR 95, Spectacle rave à 
la plage des battures de Beauport. de 210 à 090 Des 
navettes assureront le transport entre le site et Plwe 
d'Yûuville dès 20030 et pour toute la nuit. Info. 640-4949 
(français) 640-6180 (anglais).

RICHARD LAVOIE et ROBERT CYR. 190 à 220, sur la 
scène du café-terrasse de Plein Art.

ELVIS STORY 20030 Au Capdole Rés 694-4444

JEAN-GUY MOREAU -De Félix à Desiardms*. 20030 
Billets. 23$ Théâtre du Manoir du Lac Delage. 40. 
avenue du Lac. Lac Delage Rés 848-1818

SILENCE. Hommage â Pmk Floyd 22030. Effets spéci- 
aux et écran géant Le D’Auteui). 35. rue d Auteuil

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT. Les six lièges de Ouébec S^tacle 
son et lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec 
f 10 à 170 Tards 5.50$, 4.50$ aînés; 3,50$ élud Au 10. 
rue Sainte-Anne

CENTRE 0 INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMW- 
DE-BATAILLÉ. Pavillon Baillargé, Musée du Québec.100 
â 17030 Spectacle audiovisuel (45 minutes) sur This- 
toire des Plaines d'AbraOam de la Nouvelle-France 
lusqu'â auiourd'hui Tards 2$, aînés et 13-17 ans 1,50$. 
12 ans et moins, gratud. Rens 648-4071

DU 12
(IMPRESSION

Une production 
du théâtre

Un spedacle inédit qui vous 
transportera au cœur de 

l'impressionnisme, vous faisant 
découvrir des œuvres iHtéraires 

et musicales créées au Canada 
entre 1885 et 1920.

Avh Marie-Ginette Guay, 
Christian Bélanger et 

Ckrmont-Lom Tunnel.

Les dimanches 13, 
20 et 27 août à 14 h, 

à l'ouditorium 
du Musée du Québec.

Gratuit.

MUSÉE DU QUÉBEC

LeMusèeduQuééeceslsuliviirfoBnégitleminisléfiéeluCiÉufeetiIesConimuiiiciitkiiiséuQuébec.

groupes 15 et plus 5$. etud 17 ans et plus avec carte 3$, 
12 é 16 ans 1$. gratuit il ans et moms. 100 i 16030 
Ateliers «Une 2e peau qui parle» •L'ours du conte à la 
réalité». -De l'érable a Tèrabiiére». 'Jouer avec des ma­
rionnettes» et «De maille en maille» VIsHet eemmee- 
lées du musée et des ses expositions (français et 
anglais) Intormation è Taccueil l2h30 et 14030 tcn^ 
eemmenté «Les sonneries de la cour» 110 et 15030 
captele d bltleire de Ouébec dans la cour intérieure

RESERVE NATURELLE DES RÉSURGENCES, BoiK^tel 
Visde du centre d'imerpetaiiw et 
avec un guide interprèteapprenez leur histoire 90 â 170 Co^ M ado1lr-5$ 
familles Groupes sur reservation Inf.

AU MUSEE OU QUÉIEC. 1. rue Wolfe-Montcalm Tous 
les lOüfS I0h à I7h45 Prix d'entrée 4.75$, aînés et 
groupe (20 et plus). 3.751. étudiants. 2.75$, moins de 16 
ans, gratuit Les mer I()hà2lh45, entrée libre LesMrn 
et dim I3h30 è I6h visites commentéti Inf 643

DOMAINE JOLY DE LOTBINIÉRE (fOi"»
Sainte-Croix) Visites ouideesè cornpter ^
aménagé à la tin du 19e siècle. Int (418) 926-2462 les 
dimancliK 110 concert (tés oblig ) ??
peintures et sculptures du Symposium .Natur ae! de 
photographies «Nature du Québec en images 1934»

2150 Exposition pour les leunes Dragons et mystères, 
le châtoau d Arthur Rens o43*2150

CENTRE ÉDUCATIF FORESTIER DE DUCHESNAY. S^e- 
Catherine de la Jacques-Cartier 100 i 170 Ré^u de 15 
km de sentiers aména(iés, exposrtion «Un arbre ma 
donné» Rens. (418) 875-2505

MUSÉE DE L’AMERIQUE FRANÇAISE 9. de l'Unrversilé 
Rens 692-2843. Tous les |Ours 100 â 17030 Prix d'en­
trée 3$. 2$ aînés: 1.50$ étud : 1$ moins de 16 ans, 6$. 
tamille Entrée libre le mardi Visites commentées tous 
les jours aux heures réservation au 692-2843

PARC OE LA JACOUES-CWttRriuilv UC U« eUBVUUB.» vnvsven»** ---rr--;-. à
loups» encadré bar des guides naturalistes de 1904^ 
23030 Coût f5$:7.5'“ R*' i-»O0-üunju uoui 13»,/.^. 14 ans et moins Rés 1-800- 
665-6527 Randonnées guidées (1 heure) aux Abris sous 
roches ou en canot rabaska Tous les jours 13015 et 
14045 Gratuit Res 848-3169 ou sur place à I accueil

CONFtHENCL
CONFÉRENCE-ÉCHANGE. Par Évâh Thème. •L'être 
rtamour que vous êtes». 200. Hôtel Carillon. 2800. boul 
Laurier Rens 819 879-2186

LES SEPT CHUTES (route 138 est, sortie Mont Saiirte- 
Anne). Visite guidées è la centrale Oydro-électrique «au 
barrage, centre d’interprélahon. sentiers pédestres, 
belvédères, aires de pique-nigue et de jeux Tousjw 
jours de 100 â 170. Tarifs: 13 ans et plus 6$: 6 à 12 ans 
4$, 5 ans et moins avec parent gratuit Tarns pour 
groupes (25 et plus) Inl 826-3139.

et 200 Tant: 6$. Tarifs spéciaux pour âge d'or, étudiants, 
enfants et groupes. Accès pour les personnes handi­
capées Int 694-0665

IHLÂTRE
AU DIABLE LA POPOTE, Comédie de Jean-Pierre 
Castilloux Avec Isabelle Dionne. Sébastien Elias,
François Girard. Mise en scène de Christian Beaucage 
—i3r - ■ "■* ...................
ridl<VVI9 unaïu. IVMOO on ooonv. wv
20030. Billets; 18$ â 22$. Collège de Lévis, 9. Mgr- 
Gosselin, Lévis, Rés.. 838-3803. Se termine le 26 août.

LES FOURBERIES DE SCAPIN de Molière. Jacques 
Leblanc dans le rôle de Scapin Mise en scène de Serge 
Denoncourt. Théâtre La Dame Blanche au Parc de lauenUMI.UUII. i,,Dauo t-a UB,,,,,
chute Montmorency. Beauport. 200. Repas-spectacle 
- — »■-- 664-1411. Se termine le 3 septembredisponibles. Rés

FAUST, pantin du diable Texte de Marie-Christine Le- 
Hùu Mise en scène Philippe Soldevila. 210, Parc de 
l'Artillerie Billets: 14$ sur Billetech ou au guichet dès 
180 Annulé en cas de pluie. Inl. 522-8657.

MUSIQUE
LUNCH-OPÉRA. 120 Au Parc de la Irancophonie,

ORCHESTRE DU DOMAINE FORGET. Soliste Han Na 
Chang, violoncelle 20030 Eglise de Pointe-au-Pic. Rés 
Billetech ou 643-8131 ou (418) 452-3535.

BARS/RESTAURANTS

—Louis Alary et Son 2. 210. Le Petit Paris, côte de la
Marnes Wailln Band. 22030 Calé Blues. 1018, rue 

Saint-Jean
, Bon Dante Bar Memphis Tennessee, 550, Père 

----------771

LE CHANT DES FRAISES. Comédie de Gérard Duhaime 
avec Ernest Labranche. Lgcie Prémont. Giqèle Breton et 
autres 200 Théâtre de l'Ile, Sainl-Pierre, Ile d'Orléansauiica tu............ ... MU , ,,u, ---------------------  -
Adm. 12$: 10$ (20 et plus); 5$, 12 ans et moins. Rés 
------------------- ->0-3" "■829-3367 ou 829-3343.

LE LAC LANGLOIS de André Jean Avec Jean-Jacqui 
Boutet, Pierre-Yves COarbonneau, Josée Deschénes et 
autres Mise en scène de Marie-Thérèse Fortin. 180 et 
210 Billets. 24$. Théâtre d'été Stoneham, 1420. av du 
Hibou Rès 848-2411 Dernière représentation ce soir

ABÉLARD ET HÉLOÏSE de Ronald Millar. Avec Jacques 
Allard. Denise Gagnon, Jean Guy et autres. Mise en scène 
de Jacques Lessard. Mh. Théâtre du Bois-de-Coulonge. 
1215, cO. St-Louis. Billets. 25$. Rés. 527-8833.

AMIES À VIE, de Chantal Cadieux Avec Nicole Leblanc, 
Pauline Martin. Vincent Bolduc. Serge Postigo. Théâtre 
Beaumonl-Saint-Michel. 51. Route 132, Sain1-Michel-de- 
Bellechasse Sortie 348 de l'Autoroute 20. 19h et 220, 
Billets: 24,50$: 21$ groupes 20 et plus. Rés., 884-3344

Lelièvre. Vanier. Inf. 688-77,.
—Les Bozè d'rue et Christian Morissette. La Grimace 
2376. Galvanie. Sainte-Foy. Tél.. 527-3359.
—The Game. Hot dog party. 20h30, au Pub I Entremise. 
—Sonia Pelletier et Stéphane Cormier. Bistro Le Pape 
Georqes. 8. rue Cul-de-Sac (^Petit-COamplain).
—Roger Génois. Les Yeux Bleus, 11171/2, Saint-Jean. 
—Quatuor Luc Hamel. Bar l'Emprise de l'Hôtel 
Clarendon. 57, rue Sainte-Anne, Québec. Entrée libre 
—Benlto et Sergio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Restaurant Au Parmesan, 38 rue Saint-Louis 
-Serglo Zèlioll 17030 à 21h30. Bar Caucus du Hilton 
-Earl Leblanc • Daddy Country» 180 Reslaulpt Le 
Caucus du Québec Hilton. Rés 647-6521.
—Steve Labrecque I9h, au calé bistro Crescendo. 859, 
av Myrand .
—Juan Carlo, harpiste-chanteur 19h â 23h. Restaurant 
Le Cavour, 44, rue Saint-Louis. Québec.
—Groupe Azur 22h. Le Gorille, 1106. av. Cartier 
Yves Randon et Nelson Gamboa 18h Restaurant L» 
Saint-Pierre. 54, rue Saint-Pierre. Rens 694-6194 
—Duo Yvon et Boh 21030. Hôtel Motel Le Voyageur, 
2250, boul. Sainte-Anne.

SOUPER AMICAL POUR PERSONNES LIBRES 
regroupées selon l'âge (moins de 40 ans, 40*50 ans. 
pour tout âge) organisé par Réception Michel-Ange. 
Possibilité de danse I9h Hôtel Piaza Universel, boul 
Laurier Réservation obligatoire 628-2892.

OUÉBEC n SES RIVES à bord du baleau-mooche 
Excursions de lour (90 mm): 19,75$: étud. et âge (Tor 
16 75$; 6 è 12 ans: 9,75$. Excursions du soir (3 
diner-croisière avec réservation 5875$_ F^atis 
disponibles. Int. et rés. 692-4949 ou 1-800-361-flCO

PARC DE LA CHUTE-MONTMORENCY, haut de la ch«e 
accessible de 8h30 â 23h, bas de la chute ^cessible de 
Bh30 à 21 h. Téléphérique. 9h à 210. Inf 663-2877.

EVENEMENTS SPECIAUX
LES BOUQUINISTES DU SAINT-LAURENT. Livres d'oc­
casion de qualité, éditions anciennes, soldes: aussi, 
gravures, artiches, caries postales. Nombreuses activités 
gratuites: contes pour adultes et enfants avec Mantéi 
Ohin. Sut la terrasse Dufferin. Se termine demain.

RÉSERVE FAUNIQUE DU CAP TOURMENTE. (5(^1m Â 
l'est de Québec. 15 min de Ste-Anne-de-Beaupré) Tous 
les lours 8h30 à 17h. Visite du centre d'interprétation 
(saut lun. et mar). documents audiovisuels, sentiers 
pédestres, activité d'interprétation «L'œuf est dans le 
nid». Tarifs: 4$; 3$ élud. et aînés; gratuit pour les moins 
de 12 ans avec adulte. Rens : 827-4591.

PLEIN ART 95. Le rendez-vous des artisans et de leurs
l’Écr'* ■■■"œuvres Ateliers de démonstration; par l’École de loail- 

lerie de Québec, pendant toute la durée de l’événement,
____ 11,.A .XwXbbaaia iprAKArviAèAPia* An

JARDIN VAN den HENOE du pavilloiL de
rEnvirolron. boul. Hochelaga et Ou Vallon). 2000 
espi^es et cultivars regroupés par familles botaniques, 
démonstration de compostage domestique. Ouvert de 9h 
à 20h tous les )ours Trois guides sur place. Visites 
guidées disponibles au 656-3410.

letic UO UUUUCU, ,» ------------- -
aul et demain, par l'Institut québécois d ébénistene: Au 

. . ---------------parc du parlement, de îôh à 22h Se termine demain

SYMPOSIUM DE LA NOUVELLE PEINTURE AU CANADA
•Mémoire d’être». 12h â 18h Activités diverses au 
Centre d'exposition de Baie-Saint-Paul, 23. rue 
Ambroise-Fafard. Rens.. 418 435-3681

SITES mSIORIQUES,

SYMPOSIUM DES ARTS MONT SAINT-ANNE. 90 à 180 
Création d'un circuit de sculptures monumentales. 
Marché des artisans, atelier de l'aquarelliste Jacques
,.iA.^ A . .A J__ __ A. lAi.Ai HAm#\nclr9.

PLACE ROYALE. Visite commentée du berceau de la 
civilisation française en Amérique Durée 50 mm. 
français ou anglais) Départs du 250, rue du Marché- 

r'inlay. tous les jours â lOh, tth. 130, 14h, 15h. 160, 
17h Diaporama relatant l’évolution de Place-Royale,

», .a»4ii BBiPAhA.Cinlœu

Hébert. Aui. et demain; course aux trésors, démonstra 
Brfi - - ■ --..A

l/M uiofiuiaiiia loiuxuMi I
tous les lOurs de 10h à 18h au 215, rue du Marché-Finlay

(Al____ A.-Al—In nhnrrâèiA^ Q0

tion de cerfs-volants, etc. Se termine le 20 août

r SOIREES DANSANTES

luua ica juuia uo luu a i wm ---------- -- -j
Entrée libre Démonstrations mobiles: le charretier de 
Place-Royale et le canonnier de la batterie Royale, tous 
les murs de lOh â 120 et de 14h15 â 180 Maison 
Bruneau. 3 1/2 Place Royale. Rencontre avec des arti­
sans qui exercent des métiers traditionnels, mardi au 
dim., de lOh â 18h Entrée libre

CLUB DE L'ÂGE D’OR DE ST-RÉDEMPTEUR. Soirée 
dansante dans le cadre des fêles populaires avec la disco 
Francine. Bar et buffet. Adm. 7$ 20030. Salle le 
Carrefour. 1325, 7e Rue. loi 836-2868 ou 831-3591

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BHÉBEUF. Tous 
les jours de lOh à I7h. Visite guidée de l'intérieur d’une 
réplique du navire de Jacques Cartier et d'une maison 
longue amérindienne Au 175. de l'Espinay. Québec

SOIRÉE WESTERN. Avec Sylvain Landry et ses musi­
ciens. 21h, salle des Chevaliers de Colomb de Saint- 
Raymond. Tenue western Adm. 5$. Rens : 323-2140.

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU VIEUX-PORT-DE
^ .. ------------ ..... ...

AU VOLKS. Discothèque pour jeunes de 13 â 17 ans. Les 
dis 20h Au 905, de Nemours,

leCramC U iraikMf lewireeiwee «.-«»»• » -•-- »--»
QUÉBEC, ion à 17h. Découvrez l'atmosphère d un des 
jlus importants ports du monde au XIXe siècle. 13h 
oricoiagé, jeux, dégustations. Au 100. rue Saint-André 
Accessible aux personnes handicapées. Inl.: 648-3300

jeudis, vendredis, samedis 
Charlesbourg. Int. 621-0988

TEMPO DANSE SOCIALE 20h Prix d'entrée. 8$, 6$ pour 
les membres. Au 2700, Jean-Perrin. Rens 842-7556.

FORT-NUMÉRO-UN-DE-U-POINTE-DE-LÉVY. 10h â 
17h. Fort du XIXe siècle construit pour protéger Québec 
d'une attaque américaine, vue sur le fleuve et la vttl* deU UIIC aiiaQUO oniciiv,ai"o. -XU' 'V ..VM.- -------------------
Québec. Visites guidées. 41, ch. du Gouvernement, 

' ■ - T0$, ■ ------------- - ------------

DANSE avec Marc Drolet 21h â 2h. Bar Central, 1750, 
Périgord (ancien Halles de l'automobile). Inf. 622-0459.

ty i wjzi., VIOlkVv uuiWwv,», ~ ' i w.. • •••• —
Lévis. Tarifs: 2,50$. tarifs pour aînés, enfants et familles. 
Accessible aux personnes handicapées Inf 835-CT2

ÜUU». Oflimc-nirno.
—Gillet Beaudoin, pianiste. 19h. l'Esoace piano du
A •/ A mm /^a!aAa Aaaa \ i'.mi è |Café Suisse. 32. rue Sainte-Anne, Vieux-(Juébec

VERNISSAGE
LE BARBIER DE NEUVILLE de Vincent Coulombe Avec 
GOyslaine Couture. Christine Lanouette. Édith Tremblay- 
Gallienne et autres. Mise en scène de Vincent Coulombe. 
20h Billets 22$ Théâtre des Fantaisies lyriques, 745, 
Roule 138, Neuville Rés. 652-1608.

'TBARIANO. LE PRINCE DE L’OPÉRETTE De Yves Cantin 
Avec Nathalie Magnan. Marie-Josée Lord, Gaétan i-dr»"

OUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS, l'histotœ d» 
la fondation de Québec Spectacle sur écran gè^ 11^ 
17h Explore. 63, rue DalOousie Tarifs 5.50$, 4.50$ 
aîrrès. 3.50$ «ud

LE DÉSIR de Michel Marc Bouchard Avec Nancy Bernier, 
Simone COartrand, Maryelle Kirouac et autres Mise en 
scène de Benoit Lagrandeur. 20030 Billets 24,75$. 
Théâtre La Feniète, 1500. de ta Feniére. Ancienne- 
Lorette Rés : 872-1424

SYLVIE POMERLEAU «Au-delà du puits». 16h, â la 
Galerie Charles & Martin Gauthier, 650, Marguerite- 
Bourgeoys L'exposrtion se termine le Ier septembre

DANSES CAHAOIENMES ET DE LIGNE 20030 Sous-sol 
de l'église St-Pierre. Ile d'Orléans. Prix d'entrée. 6 $, buf­
fet compris. Rens.: 829-3392

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-lLE {48
km de Québec, face i Montmagny). Ancienne île dé gua- 
rantaine ayant accueilli plusieurs milliers d'immigrants 
de 1815 à 1941. Visites guidées. Différents forlait^vec 
départs de plusieurs quais. Information' 563-4009„.

SOIRÉE DANSANTE. 20h30. avec Les Jobbers. Salle 
communautaire de Beaupré. Adm 6$. Inf. 847-2801.

DIVERS

MOULIN DES JÉSUITES DE CHARLESBOURG 17960. 
boul Henn-Bourassa). Ven. 18h à 21h. Sam. DinL.13h é 
17h Visites commentées du moulin banal construit en 
1740 et visites guidées du Trait-Carré. Rens : 624-7799

L’ÎLOT DES PALAIS, Site archéologique Exposition «Une 
visite au palatf s'impose» et spectacle multimédia (20 
min) pour découvrir l’histoire de ce site du palais de I in-
‘ nOa^* ni.-A >4a Ia krAAAAriM Inon.TolArs Hac manactnc

FESTIPARC SAINT-ANDRÉ. Sam. dim. au parc Saint- 
André, 2155, boul. Bastien, Neufchâtel Activilés et spec-

IIIMi; pvui uouvueiii I «rri^ny.ivi ww ww w..* j.--------------
tendant Bôgon, de la brasserie Jean-Talon, des maaasins

. A .. . ------------«.AUA-eTè. A.. O
AROre, ^100. ÜUUI. Ddsuon. ivcuiQuaioi.
tacles en plein air. Inf. 842-2595. Èpluchette de blé 
d’Inde (12ti. gratuit); démo-mobile Rollerblade (lOh); 
clinique de tennis (I9h30: insc. oblig. 842-2595); spec­
tacle de parachutes du Groupe Parabec (14h: en cas de

du roi Salle de consultation, lOh à 170. Au 8. rue Vallière 
(pied de la côte du Palais) Entrée libre. Int 6914092

SUR LES PLAINES 
D'ADRAHAM

IdQltJ UO ►»aiOUMUlOO uu VJiWKipw . - ---

&
luie remis au lendemain). Sous le chapiteau; I3hiu.I . ! .. .. J. 4 Ck A«iaaBwA ImI*JIUIO. lOIlllS au lOllWOiiMiin/. «JWW.» 'W w—f»—•»• -------------

JIght Rhythm (troupe de danse); 15h Quatre foie lax. 
19030 Chantal Blanche! 21 ht 5.

FORT DE LA MARTINIÉRE (9805. boul de la RlVfSûd. 
Lévis) Construit pour détendre Québec. Vue sur leGetnl- 
Laurent et sut IHe d’Orléans Pique-nique. Tous lejlburs 
12h à 16h. Visites guidées, entrée libre. Inf. 833-6620

LE BUS D'ABRAHAM tOh à 18h Coût: 1$: 0,75$ aînés et 
13-17 ans, gratuit. 12 ans et mollis

FEUX SACRÉS, spectacle son et lumière dans la basilique 
Notre-Dame de Québec Entrée au 20 rue Buade 18030

PvbtKtié
Québec Expérience 3D

Spect«cl« en trois dimenelone 
Une aventure virtuelle au coeur de I hiatoife 
de Ouébec Un voyage dans le temps, des 
exploraleuTS aux tempe modernes 
Personnages botovidéo, son et multiproiec- 
tion 3-D, décors animé», eflota spéciaux, jeux 
d'eau Spectacles en Irançais et en anglais 
En français lOh. llhSO, 13h, 14hX. W. 
ITtiX. 19h. ZOtiX. 22fi Mm 6 SOS. 4.50$. 
étudiants ef aînés, gratuit 6 ans at moins !

B. rue du Tréeor. tnl.: 694-4000 3
Éertt ai réatiaé par Oanta Outour. Una pro­
duction CRÊACOM me. at Wee Durand

Le» plus grand» Buccès de Luis Mariano chantés par l’équipe du Théâtn lyrique
du Nord dans la pièce nMariano; le prince de l’opérette».
Du mercredi au samedi, 20h, au Centre de ski Le Relais.

Robert Huard. Yves Cantm Mise en scène de Roger
/«AAA.i^ «WW D.iiAéA oaC TKAAérA kxri/siiA Hii XlnrH rail.
nuuvil nuaiu. IVC» uoiuni reri,»ss «av. wwr'v WW
Gosselin 20h Billets 24$ Théâtre lyrique du Nord, cen- 
. --------------------- ... .--------.. 849-7123tre de ski Le Relais. Lac-Beaupori

RALLYE HISTORIQUE ET NATURE lOh 4 17030 
Questionnaires disponibles aux postes d Kcueii du Parc

LA BAGUE AU DOIGT de Élaine Rioux Avec Joane
m. _____ ^____ DAmi Tei.ifSiM
LA ■AUUC AU UUiai UC CWI'C yiuu/» rt*«>v uwo.rw
Bellavance. Elaine Rioux. Dany Vallerand. Rèal Toupin 
Mise en scène de Rèal Toupin 200 Théâtre Musique en 
scène. 6870, boul Ste-Anne. Ange-Gardien Billets. 17$. 
étud eteni 14 ans et moins 14$ Rès (418)650-0562

N* CHANEL de Cyrille-Gtuvin francœur Avec Jean- 
François Lapomle. Josée La Roche. Monique Poulyo, 
Jean-Clèmenl Bergeron Au piano Raymond Lepage 
Mise en scène de Cynlle-Geuvm Francowir 20h Collègeoit avaiYo «a . .«a.Tvrww.
Marguerite-d'Youville, 2700, ch des Quatre Bourgeois, 
^iiiîe-foy Billets 20$ Rès 878-5510

L'ART DE LA CHUTE De Guy Foissy Spectacle théâtral 
T------- .... «I—.... onfc ... 8es Arts (mail cen-par la Troupe du Nordei 200. au .. 

Ire-vtHe) Billels 8$ loi 648-9919

ANIMATION THÉÂTRALE -Abraham'S Blues». 13h. au 
Jardin Jeanne-d'Arc. Gratuit

THÉÂTRE EH AUTOBUS. «Un tour de Parc, un tour d his­
toire» départ â 14045 du Centre d'interprétation Coût 
3$ 2 50$. ainès et 13-17 ans Annulé en cas de pluie

RALLYE MYSTÈRE. 10030 â 15h Questionneires 
disponibles aux postes d'accueil du Parc

KIOSQUE EOWIN-BÉLANOER 190 Greepe Merle Renoir 
•Pop teinté de latin et de lazz» Gratuit

DANS LESMRSEES

PARTY HOT DOG. 11 h, au profit des tournois Passe ron­
delle Au Garage living, 4495, de l’Auvergne, Neufchâtel.

CHÂTEAU FRONTENAC. Visites guidées par un person-
— ...,..... .n- ..A.i. T»... I». rf. iOhàlBh

LE MARCHÉ DES ARTISANS. 120 à 19h. sur le site de 
mot fleurie (prés du lardin Saint-Roch). Démonstration

I,. mh MfXniu mÂHlÀUal (htlDIiy
I nui MOUIW UU jaivim ««!.?■» . .ww../- -- ------ ---------------------
de la fabrication et vente d’artisanat médiéval (bi)oux, 

■ ' — ' À 15h, animation «Tam-Tam Jam»

nage de la fin du 19e siècle. Tous les lours de tOhi..... 
Départ aux heures, durée 50 mm. Tarifs 4.75$: 3,50$ 
aînés. 2,50$' 6 à 16 ans Visites de groupes (15 person­
nes et plus) en tout temps sur réservation. Prix spèciaux 
pour groupes. Rés. Anne Géry Inc 691-2166.

casques, épées, etc.) 
Gratuit. En cas de plipluie, activité remise au dimanche

PARC DE L'ARTILLERIE (2. d'Auteuil. prés de la porte
W ^ l,..,-! n.. mm mm mmm AM AMAtimnAè* /4'ÂnMmiA

ATELIERS PLEIN AIR. Artisanat dans la cour de la cathé­
drale anglicane de la Ste-Trinité. rue des Jardins. Atelier 
de démonstration par Kathryn Frank, sculpture sur bois.

Saint-Jeanj^ Personnages en^coslumes^^d'^poqueOdlML UCaiM r oi owim«a^o<» ww.»«w>,<ww w
Bâtiments historiques, redoute Dauphine (1712), logis
J__/4^0C\ tmmMmnm Ha l’ArcAnœl /iqQjjdes otiiclers (1785), fonderie de (’Arsenal (1903)
_____ .AA. J. C\..A^mm /40AC\ nAAÉiAèAèmn Ha

CONCOURS D'AMATEURS 110 à 15h au profil deuunuuuno w U .w- — —
l’Association québécoise des aînés. Animation par 
Claude Lord s Coût: 1$ ---------------------------

uca Uiiiuicia vnww;, iwiiww.iv «w «.ww.».,
maquette de Québec (1806) Dégustation de pain de 
ménage, thé. Tous les lours, aux heures, de lOh 117h 
Tarifs: 2,50$, 6 â 16 ans: 1,25; 65 ans et plus 1-,75$, 
familles 5$. Inf 648-4205

IC Hfliuw- ««•••■•■w.-w.. f»-.

V.10UUC Lu.u» WV... .. Marché aux puces des Chutes, 
4175, boul. Ste-Anne, Beauport. Inf. 667-2303.

MÉDITATION DYNAMIQUE 8h â 9h. Au Gytn'0,840, rue 
Saint-Jean Rens. 663-0975.

. LDISIRS

FORTIFICATIONS DE OUÉBEC (100. rue Saint-LetHS.) 
Visite du centre d'initiation aux fortifications sitOB.'â la 
poudrière de l'Esplanade. Tous les jours lOh A-iTh 
Tarils: 2,50$' 1,25$: 6 â 16 ans; 1.75$: 65 ans effhis, 
5$. familles Visites guidées (90 min) du Vieux-Qû^c 
départs du kiosque Frontenac (terrasse Dutterin) il Oh. 
13h, 15h. Tarif.5$ Inf 648-7016

VILLAGE DES SPORTS DE VALCARTIER. Glissades
..A_A -Am^mmmm mAm «liJtfAff^d’eau, piscine â vagues, rwjère^Amazone^ etc. ObYert 

tous les jours de 10" " "''' »•
lues, l'YiWIW nii.AAAWW, -- ------- ---

luus I« |VU,. .Oh à 19h Caroline Olivier et SIX 
Dionoeurs de haute voltiQ® spectacle à 13h30, »5n.

aaa. ... MA..«vamAa Imticiniia nnniilairA\16030,"ish Les Joyeux naufragés (musique Popu'A'/®) 
en spectacle â 15020, 16050, 18h2Û Adm 17.55$ (52en « luntu, iww-w ................ —- > —
pouces et plus): 12.29$ (moins de 52 pouces), demi- 
journée (16h à 19h): StTV. des tards Int. 844-3725

VOÛTES DE LA MAISON BOSWELL (171. Saint-Paul) 
Rens 682-0754. Mer Sam. Dim. 120 â 18h : Jeu ven. 
12hà21h

MUSÉE DE L'ABEILLE. 8862. boul. Sainte-Anne. 
Château-Richer. Tous les jours de 9h â 18h Economusée 
du miel avec ruches géantes vitrées. Ebtr^ libre. Visites 
guidées et animation pour groupes Inl. 824-4411

PASSE MIGRATOIRE OE OONHACOHA. Tous les jours 7h 
â 20h. Exposrtion, vidéos, remontée de saumon, anima­
tion sur place, visites guidées Adm. 1$. gratuit pour les 
moins de 12 ans. Inl (418) 285-2210

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS (6. rue du Mont- 
Marie. Lévis). Rens. 835-2090 Visites guidées Itrn. au 
ven. ion i 12h et 13h i 16030, sam dim. 12h â 17h. 
Démarches éducatnres offertes aux écoles de tous les 
niveaux académiques. Rens. 1-800-463-4810, poste 
2090 Gratuit Les groupes sont priés de réserver

PLAGE DE U BAIE DE BEAUPORT (sud du boul. Henti- 
Bourassa). Tous les lours, lOh â 20h, Inf 666-2364.

MAISON HENRY-STUART (62, Grande-Allée Ouest, coin 
Cartier) Cottage â l’anglaise datant de 1849 Décor 
intériéur et mobilier authentique Magnifique lardm de 
style «naturaliste». Vlsrte guidée aux heures, entre 110 et 
17h. Un thé est servi Tard 5$. gratuit pour les entants 
accompagriés. Réservation: 647-4347. • —

AQUARIUM OU OUÉBEC. 1675. av des Hôtels. Salnte- 
Foy Tous les (durs 9h â 17h Repas des phoques â 10h 15 
et I5h15. Activdés «Faites le phocus» et «Lenvers du 
décor« spectacle de marionnettes Centre d interoréta- 
tion du fleuve Saint-Laurent et piscicullure de démon­
stration au bas de la (alaise Int 659-5266

LES JARDINS OE CATARAOUî (2141, chemin Saint- 
Louis) Mar au dim. tth â I7h Aménagement paysager 
datant de 1935 et recréé par les horticulteurs Sam. dim

------------------- - Al. ggg«A-.»visites avec guide Rés 688-8074

ANNEAU GAÉTAN BOUCHER. Siinte-Foy PratiQue de 
patin â roues alignées 13h â 6h30 18031) » 
Admission enfant 1,25$, adultes 2,50$ Location 
d'équipement sur place Int 650-7966

VILLA BAGATELLE (1563. ch Saint-Louis). Cottage 
anglais du XIXe siècle, jardin avec cascade, roseraie, etc 
Fortads de groupes: visite commentée (60 min). Coût 
2$: 1$ enfant L^heure du thé avec visita (2 heures) ou
visde des grands domaines et jardins de Sillery (2 
heures) Coût 5$. 3$ enfant inf et rés 688-8074

CHASSE AUX TRÉSORS en compagnie de lamas à la 
Station touristique de Stoneham Départs è 9h et 130 
Rès Lama Tour 848-6133

MAISON DES JÉSUITES (2320. ch. du Foulon. Slllery). 
Site témoin rappelant les modes de culture française et 
autochtone (parc archéologique, lour â pain, tepee, 
chapelle) Fortads de groupes visite commentée (60 
mm), tards <$. entants 1$ Dégustation de mets

SIIESNAIRREIS

MUSÉE DE LA CIV1LIBAT10N, 85, rue Dalhousie Ouvert 
tous les jours de 100 è 190 Prix d'entrée 6$. aînés 5$.

GRAND CANYON DE$ CHUTES SAINTE ANNE (206. Côte 
de la Miche Beaupré) Belvédères e1 pomi suspendus, 
passerelle donniirt accès au tond du canyon Navede 
Mur personnes è mobilité rèdude. restaurant, aire de 
pique-nrque, terrasse, boutique 8h k 18h Adm 0 i S 
ans gratud. 6 è 12 ans 1.50$. 13 ans et plus 5.50$

!»»«»;. lastia vssrwrrs.» « <• w vu s»«««s<w< i wv ««rwsw
amérindiens avec visite du sde (90 min) tards 5$. 
enfants 3$ Visite commentée, repas tiadlbonnel 
amérindien et contes et légendes (90 mm) tailtg. 75$. 
entants 15$ Inf et rès 688-8074 ou 654-0259

CITADELLE OE QUÉBEC et MUSÉE OU ROYAL 22e 
RÉGIMENT Tous les jours, visites guidées i compter de
nu. .mLA..m tém la A 1 A>« fcJar xAii ««m Him lOh90 relève de la Garde è 100 Mar leu sam dim t8h.-----------..... r...!. 15^ J ,cérémonie de la Retraite Tards 4 
17108 Reni 694-2815
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DIVERTISSEMENTS
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PEANUTS
Pourquoi restes-tu assis là 

alors que tu pourrais être là- 
haut en train de voler avec 

tous les autres oiseaux?

7- Itl

veux

I non plus.^ 
l'aime pas 

les gangs

€3

HAGAR L'HORRIBLE
Pendant ce voyage, rxxis serons confroo 
tés à la famine, aux désastres, aux tempê­

tes, aux requins, ou soleil brûlant et aux 
attaques de guerriers hosttlesi

NT

Des
ques­
tions?

Fournissez-vous 
les bâtons 
de golf? y "H

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE
Alors, tes bogoges 
sont-ils toits? Es-tu 

prSts à partir?

I

âuoi?l Tu n’as 
même pas 

commencéll

Maman, suls- 
j« obligée /y 
detoire 
ce voy-J\J 

oge T:J 
ovec >.1

Nous avons déjà discuté de ça. 
Elisabeth Tu ne peux pas rester 

k. TT la maison avec Olivier -
Ça ne 

fonction­
nerait pas.

LES JUNGLERIES

Allezl Nous 
allons avoir 
du plalsirl

Sûrement 
pasll

m

Pourquoi cette "Icce longue'? IÎ30 C’est la morphologie 
des crocodllesi

LES GRIZZLIS
D’après ce journal^ 
de comportement, j 
j'ai retenu que vous 
aviez...'mangé un 

vie

..’battu des records de 
planche à vole'... 
et "apporté votre

ptérodactyle

CercI est farfelu! C'est de la 
pure fantaisie! Nous avons 
besoin de faits!

Ouais! Pourquoi vous conten­
ter de faits quand vous pour­

riez avoir Dante! Pennoc?

PHILOMENE
' MON VISAGE

EST
v^ûRDINAIRE...,

MES CHEVEUX 
SONT UN PEU 

SPÉCIAUX.

CEPENDANT, ÇA 
POURRAIT ÊTRE PIRE... 

JE POURRAIS 
RESSEMBLER À SLOGGO!

JE PENSE QUE C’EST'
important de 

COMMENCER CHAQUE 
JOURNEE SUR UNE NOTE) 

POSITIVE.
O

lËl

i

BIONDINEUE
J'ai erésndu dre que> oui, cést un
vous aviez été oche- '. ÿ^énement 

lé pat une gronde Iquialollles 
'^bonqui/moncheiBS.

Mais je croyais ' C'est vrai .. 
que vous aviez y cette banque 
déjà été vendu ( a changé de 
Il y a deux (N main plu-
L arts V slsuré lai* rt

Les temps sont dltficiles.. 
Quel sera le nom de votre 

nouvelle banque?

Lo Banque provinciale et Sociélé 
d'investissement de l'Union des 
agriculteurs et mécaniciens de

-- ^

TtXTAxS

FRANCINE

.li

IF- - - - - - W'—

n

Au bureau, 
tout le monde 

pensait que vous 
étiez mort, nous 

nous sommes donc 
partagé vos effets 

personnels.

LE com DE

l'INSOlITE

NO 2037 MOT MniEBE
abri
atelier
auberge

bail
balcon
baraque
bois
brique
buron

cabane
cagna
carbet

8 LEHRES LE MOT CLÉ;

Chalet ferme
collège
cottage
coût
couvent
cuisine

décor
devis

école
écurie
église
étage

gîte

gourbi
grand
grange

hôtel
hutte

location
logis
louer

BATIMENTS
masure

occupe

palace
pavillon
plancher

réduit
résidence
reste

salon

taudis
tente

vestibule
villa
voilage

Solution du problème précédent: limousine

HOeOSCOPE

Photos canines

La municipalité de Tel-Aviv a rnis sur pied une « bri­
gade secTéte » qui aura pour tâehe de photogra­
phier discrètement les chiens faisant leurs besoins 
sur la voie publique.

Des inspecteurs de la voirie, munis d’appareils photo, 
déambuleront le long des rues et avenues de lu \ille sur les 
traces des chiens coupables. S’ils les prennent en flagraiit 
délit, ils ont pour ordre de les photographier et de courir 
aussitôt au laboratoire municipal développer les négatifs.

Les clichés seront alors remis au procureur municipal 
afin qu’il étaye ses actes d’accusation contre le sproprié- 
taires laissant leurs chiens souiller les trottoirs.

Bowling activité récréative ?

Le bowling n’est à ranger dans la catégorie « acitivi­
té récréative » que si les pratiquants « n'ont pas 
d’attirance amoureuse ». Se livrant à une exégèse 
compliquée de l’exjiression « activité récréative », la 

Cour suprême de l’Etat de New York a c-onfirmé en appel 
le licenciement de deux employés d’un suprmarché coupa­
bles d’avoir une liaison. Ils s’étaient connus lors d’une 
partie de bowling et la plupart de leurs rendez-vous 
étaient, notamment, consacrés à ce sport.

Dans ses attendus, le tribunal de première instance avait 
estimé qu’une « liaison est quelque chose de très différen­
te d’une activité récréative et qu’en fait les doux n’ont rien 
à voir, un élément indispensable voire constitutif de la liai­
son amoureuse étant l’amour, qu’on le recherche ou qu’on 
l’atteigne ». De nombreuses sociétés américaines interdi­
sent les relations intimes entre salariés.

Plainte pour substitution

U
n jeune Iranien de 25 ans a porté plainte contre sa 
belle-famille, l’accusant d'avoir remplacé la 
mariée par sa soeur aînée pendant la cérémonie 
du mariage. Or, au moment de la nuit de noce, a-t-il préci­

sé, il s'est rendu compte que « sa femme n’était pas sa 
femme ».

Ce genre de supercherie est apparamment si courante en 
Iran qu’aujourd’hui encore, lors du mariage, une femme de 
la famille du mari vérifie, sous le voile, l’identité de la ma­
riée.

0 Édlmédia Inc.
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Lune en Poissons Les enfants qui naissent en ce 
)0ut auront une très grande capacité 
d imagination et de fabulation Feraient de 
merveilleux écrivains, en tout cas de bons 
conteurs Appels du lointain et de l'inconnu Vie 
intérieure intense Philosophie et métaphysique 
Compiéhension innée des situations pour 
plusieurs Amours profonds.

DELIER
du 21 mare au 20 avril 

!l se peut que vous ressentiez un certain 
découragement devant le travail accompli et 
passe inaperçu Personne ne semble remarquer 
ou encourager vos elforts Ne vous découragez 
pas Vous recevrez recompense et gratitude en 
temps et heu Assurez-vous toutefois de 
poursuivre la lâche qu est la vôtre 

TAUREAU
du 21 avril au 20 mai

Vous vous sentirez ambitieux et très conscient de 
vos possibilités Vous accomplissez un travail 
remarquable et vos supérieurs seront 
impressionnés par vos capacités Ce sera le 
temps idéal pour demander une augmentation de 
salaire ou une certaine forme d'avancement 
Votre vie sociale vous amènera à partager les 
confidences et secrets d'un être qui vous est 
important

GÉMEAUX
du 21 mai au 21 juin

Vos avez tendance à négliger l'énorme potentiel 
qu'est le vôtre Si vous êtes pessimiste et si vous 
négligez de consacrer toute l'energie necessaire 
à votre travail, vous nuirez autant à vous-même 
qu'à vos confrères. Tentez de communiquer 
ouvertement avec ceux qui pourraient vous aider 
Debarassez-vous des secrets et idees qui vous 
hantent

CANCER
du 22 juin au 22 juillet 

Vous ressentirez un certain besoin de solitude 
aujourd’hui. Toute forme d’introspection et de 
contemplation sera bénéfique à votre mieux-éire 
Vous acquérerez des valeurs spmtuelles qui 
transcenderont vos inquiétudes matérielles Le 
fait de mieux vous connaître, de retrouver un 
équilibre parfois chancelant améliorera votre 
situation sentimentale et familiale 

LION
du 23 juillet au 23 août

Après le dur travail accompli, le temps de la 
récréation est venu Vous avez le droit de vous 
amuser et ne laissez rien et personne vous 
restreindre dans ce désir d’évasion. Vous vous 
sentez prà à aborder toute situation aventureuse 
et excitante Consacrez toute cette energie à 
réaliser vos désirs Votre éloquence sera à son 
meilleur.

VIERGE
du 24 août au 22 septembre

Vous serez très imaginatif aupurd'hui Alors, 
employez ce potentiel à créer de nouvelles idées 
qui joourraient jouer un rôle important dans votre 
carrière. Par contre, vous devrez taire un effort si 
vous voulez que vos relations affectives 
aboutissent. N’attendez pas que toute situation 
se dénoue d'elle-mème: agissez Soyez honnête 
et osez vous montrer tel que vous êtes.

BALANCE
du 23 septembre au 23 octobre

Votre désir d'indépendance vous poussera à 
négliger les idées d'autrui. Cela pourrait vous 
causer des problèmes, principalement au travail. 
Soyez prudent. Une personne qui vous est chère 
occupera une place importante dans vos 
pensées. Vous chercherez un moyen pour 
améliorer sa situation. Même si vous pouvez peu 
pour elle, votre présence lui sera tout de même 
réconfortante.

SCORPION
du 24 octobre au 22 novembre

Votre habileté à poser les bonnes questions sera 
très utile aujourd'hui, spécialement si vous avez 
à résoudre un problème qui vous inquiète. Les 
réponses parviendront à éclaircir la contusion qui 
régnait Vous ressentirez le désir de vous 
engager dans une activité sociale, mais cela 
pourrait être beaucoup plus onéreux que prévu. 

SAGITTAIRE
du 23 novembre au 21 décembre

Une situation complexe vous demandera 
beaucoup de tact, de délicatesse. Ne soyez pas 
hésitant ou évasif, cela ne rendra la situation que 
plus difficile Seule une grande honnêteté vous 
permettra de résoudre la question. Prenez garde 
toutefois à ne pas tout prendre sur vos épaules. 
Votre vie professionnelle apporte de bons 
résultats mais un petit nuage se profile à 
l'horizon

CAPRICORNE
du 22 décembre au 20 janvier

La communication sera très importante 
aujourd'hui, qu elle soit verbale ou écrite. Tentez 
de vous exprimer librement à ceux qui pourraient 
vous aider à faire des choix fondamentaux II se 
peut que vous soyez engagé dans une petite 
aventure qui vous rapprocherait d'un être aimé. 
Une épisode romantique pourrait en résulter.

VERSEAU
du 21 janvier au 19 février

Une activité qui vous tient à coeur se trouve au 
point mort. Si vous voulez que cette activité 
débloque, vous devrez exprimer plus clairement 
vos intentions, car l'on ne vous comprend pas. 
Vous préviendrez vos interlocuteurs ou votre 
entourage de ce que vous voulez savoir. Vos 
relations en seront favorisées en tout point de 
vue. Votre santé sera influencée par votre 
alimentation

POISSONS
du 20 février au 20 mars

Votre scepticisme naturel en ce qui concerne les 
allégations d'autrui sera accentué aujourd'hui. En 
revanche, vous serez souvent persuadé de 
détenir vous-môme la vérité. Ceci pourrait 
introduire quelque confusion dans votre 
existence Tout travail d'équipe pourrait s'avérer 
pénible. Par contre, au niveau financier, vous ne 
laissez rien au hasard et il y a de bons gains en 
perspective

LES CHOIX DE JACQUES DRAPEAU

UOMIS
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

NOlIZONTAlEMENT

1- Pers effectuant des travaux de 
manutention • Disc-jockey

2- Provoquer • Intégrale - Homme guer­
rier

3- Affl de la Garonne ■ Passionnés - 
Fard

4- Indium - Jeu d’esprit • Action de 
répéter

5- Durcie par le froid - Circonstance
6- Dans la rose des vents - Eau-de-vie 

- Plante annuelle - Mot latin - Irlande
7- Quantité de bois - Sélectionna - Non

SOLUTION DU PROBLÈME S-31
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prepares - Veau
8- Permet - Qui dure un an - Parties 

cintrées d'une voûte
9- Dieu de l’Amour • Idéal - T’esclaffais

- Radon
10- D’une manière mensongère - 

Bouffon
11- Administrer - Recueil de bons mots • 

Faisceau de cnn - Américium
12- Dépression marécageuse du 

Soudan - Réfutées • Action de lancer
- Terme de tennis - Excepte

13- Pâtisserie plate - V du Japon - 
Edouard - Tranche mince de pain

14- Le pape - Refuge - Lu de nouveau
15- Conifère - Adj poss. - Insatisfaite - 

Infinitif
16- Aliénation - V. des États-Unis - 

Début
17- Point culminant des Pyrénées - 

Rapprocher - Premiers - Unité d’aire
18- Manque d’activité - Largeur d’une 

étoffe - Résonnait
19- De naissance - Ch.-I. de c du Val- 

d’Oise (2m)- Qui dure 2 ans
20- Tenus à l’écart - Ch.-I. de c. de la 

Savoie - Nature propre des choses 
(2 m.)

VEITiCRLEMENT

1- Visiblement - La Marais
2- Fiel du boeuf • Grand rideau - 

Relatives aux oasis
3- Venus au monde - Port d’Australie

- Alignement
4- Quoiqu’un - Éprouve • Sillon
5- Adolescent (2 m.) • Éclat d’une 

perle - V du Japon
6- Erbium • Pas ailleurs ■ Ch.-I. de c. 

de la Mayenne - Amas - Riv 
d’Alsace

7- Tout ce qui opère - Tombe par 
grains - Tiree du néant

8- Delai limité • Plante potagère - 
Épigramme - Carte à jouer

9- Région de l’Asie mér. - Ameublira 
le sol - Nom de famille

10- Défalqué - Orignal - Greffa • 
Cercle

11- V sur le Tigre - Levai des troupes
- Vin blanc - Magnésium

12- Bien distincte - Prophète hébreu - 
Force morale

13- Corps simple - Comm. de Belgique
- Nom de famille - Mot arabe sig­
nifiant fils

14- C’est-à-dire - Éloignements - 
Lutécium - Jointe

10

HiilPii

17-

Ouvriers - Vente à la télévision 
Cheville de bois - Scandium - Ami 
• Déraisonnable 
Ammoacide - Irlande 
Escarpement rocheux - Riv. de 
l’Europe centrale

18- Qui démotive - Inter). - Loupas
19- V. d’Espagne - République 

arabe unie - Tringle - Comm, de 
Belgique

20- Nouvelle Lune - Second '■ 
Mousses d’isolation
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ment
humain

Caliorne

Amande
grillée
sucrée

Laize Néon
Chrome Fils de Assiettes
Dévote

Texte
dactylo-

Palmier
Fromage

Sortie
Matelot

JoindreDément

FouettaTriais
Indocile

Monnaie
d’ExtrêmeDévêtus

Orient
Hélium

Appuie Attache­
rons

Dentine
FatigantAncré

Objectif

Retirées
Sièges

Facile

Aiguillon

Remor­
que un 
navire

Affl. du 
Danube

Posture 
de yoga

Éclose

FrontièreMyope
SainteMisaine

Jarosse

Platine
Lapées

Techné­
tium

De l'aile

Glaive
Tiercées

Elles ont
une anse

JLe Théâtre du Bois de Coulonge, CJMF 93,3 
ef Le Soleil remercient tous les participants 
au concours et félicitent les 10 gagnant(e)s 

qui ont mérité chacun un forfait-théà- 
tre/Paris-Brest pour 2 personnes, pour la 

représentation de la pièce Abélard et 
Héloïse du mercredi 9 août.

EXmCXTHNIMliEU
Rappelons que les définitions sont inscrites 
dans des cases. Il suffit de suivre les flèches 
pour placer les mots correspondant à ces 
définitions dans les bonnes rangées et les 
bonnes colonnes Les mots doivent toujours 
être lus de gauche à droite et de haut en bas
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Informatioiis/coninientaires: (418) 650-6021

Réglés du |eu é tous les dimanches. 
Solutions dans les Annonces Classées.

Ginette Gagnon 
Québec 
Alice Lavoie 
Charlesbourg 
Linda Rhéaume 
Lac-Saint-Charles 
Gabriel Otis 
Cap-Rouge 
Régis Allard 
Lévis

Suzanne Labbé 
Charlesbourg 
Michel Thivierge 
Québec
Marie-Josée Poiré 
Lévis
Aline Jacques 
Sainte-Foy 
Denise Laguerre 
L'Ancienne-Lorette

Celle qui "inventa l'amour'

Parmi les 10 textes gagnants, les auteures des 
deux textes jugés les meilleurs par notre 
comité de sélection méritent l'un des 2 
forfaits Hôtel Famille Dufour pour 2 
personnes. Il s'agit de mesdames Marie-Josée 
Poiré et Aline Jacques dont nous publions les 
textes.

Pierre-Astralabe - présent du ciell - est ton nom; ainsi en décida ma mère. Elle aurait pu me 
nommer "fils de la passion" rarement un petit d'homme et de femme naquit d'une telle 
fièvre Au début de ce 12e siècle, mes parents, Pierre Abélard et Héloïse, se sont rencontrés et 
aimés, en la cité de Pans. La beauté, l'intelligence, l'amour des sciences et des arts, de la vie, 
de Dieu, les réunissaient mais tout les séparait' lui, un clerc, un professeur à la renommée 
débordant les frontières de France, elle, une toute jeune fille fort savante, élevée par son 
oncle Fulbert, chanoine de Notre-Dame. L'oncle les a découverts; ils se sont enfuis vers le pays 
nantais de mon père ou je suis né. Rentrés à Paris, ils se sont mariés. Mais la fureur et la folie 
de Fulbert voulurent trancher le lien qui les unissait Mon père choisit la séparation et je 
cloître, ma mère les subit par amour pour lui. Il voulut l'oublier et expier ce qu'il jugeait 
coupable emportement Mais le feu dévorant d'Héloïse a maintenu vivants leurs liens. Je suis 
le fils de la femme dont on dit qu'elle "inventa l'amour".

IMarie-Jotée Poiré
L'amour véritable est plus que passion physique. En voici une preuve' l'histoire d'Abélard et 
Héloïse Membre de l'élite intellectuelle de son époque «t destiné A la vie de clergé, Abélard, 
âgé de 40 ans, fit la connaissance d'Héloïse, jeune femme de tète 
Unis d'abord par un lien maître-élève, ils le Turent bientôt par celui de l'amour Enceinte 
d'Abélard, Héloïse refuse de l'épouser mais accepte finalement La famille vengeresse 
proteste violemment et fait châtrer Abélard Héloïse se retire du monde en devenant abbesse 
tout en demeurant en contact avec Abélard par de longues lettres Les époux furent 
définitivement séparés sur terre par la mort mais se retrouvèrent au-delâ du temps

Aline Jacques

reii^vé,* i«iiB<ieiei
(4/2?jUWau a onXau

Théâtre du 
Bob de Coulonge
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Quand la bière se met à table

I
l est \THi qu'en matière de gaa- 
truiiumie le vin a tuut pris. Sa 
piaeo à table est prépondéran­
te, omniprésente, despotique: 
mais la résistance s’organise 
car la bière aussi a son mot à di- 
rçjiljfs qu’il s’agit de eroisiT le fer des 
(tBilraux et fourchettes.

Klle détient également ses recettes 
ancestrales, véritables lettres de no­
blesse du bien manger. Klle accompa- 
gUu.elle aussi, fidèlement et avantagi'u- 
sfinent, quantité de plats où poissons 
viandes, volailles cl desserts se dispu­
tent les honneurs des meilleuri's tables ; 
ne croyez pas, messieurs les (H*nolo- 
gues avertis et autres inconditionnels 
dé Bac'chus, que les amateurs de hou- 
bloB.et de noble levure v’ont se laisser 
bSmbnner sans clamer bien haut les 
hauts faits d’armes gastronomiques 
quê~brunes, blondes ou n)usses prodi­
guent depuis des lustres aux amoureux 
de la bonne chère. Iai cuisine à la bière 
estbien vivante et s’il ne devait en res- 
teFqu’un seul pour vanter ses mérites 
face à l’impérialisme viticole, je serai 
celui-là.

Mais heureusement nous sommes 
npnibreux, du plus humble chroniqueur 
au chef mille étoiles, à porter la bonne 
parole et à être convaincu qu’un lapin 
marine aussi Joyeusement dans une 
bonne gueuze flamande que dans un 
bourgogne du meilleur tonneau.

Il faut savoir que cuisiner à la bière 
est surtout une affaire de gens du nord.

De l’Angleterre à la Finlande, en pas­
sant par la Hollande, la Belgique, l'Al­
sace et r^Xllemagne les recettes ne man­
quent pas et pour chacune d’entre elle 
une bière bien déterminée y est atta­
chée. Car attention, ce qui est valable 
pour le vin l’est également pour la bière, 
et s’il est important de ne pas proposer

n'importe quel jus d'octobre pour valo­
riser tel ou tel plat, il est tout aussi ca­
pital de ne pas senir n'importe quelle 
eau de vaisselle h<»ublonnée pour 
égayer un civet de lièvrt', une carbon­
nade flamande, un filet de hareng des­
salé à la suédoise, des roulades de so­
les aux jets de houblon, des jarrets de 
porc à la bavaroise , un welsh rarebit 
gallois, des gntax'hi à l’alsatieiine ou 
encore un flan d'abbaye ou autri* cana­
pé de Francfort ..etc.

Toute la rubrique Donne Chéri' ne suf­
firait pas à énumérer la carte interna­
tionale célébrant le mariage du four­
neau et de la cervoise. J'aurai l’occa­
sion de revenir bien souvent sur plu­
sieurs de ces petits trésors du bon goût.

Aujourd’hui, j’évoquerai deux plats fi­
dèles à la mémoire de mes papilles et 
que je vous Hvtc avec toute l’émotion 
d’un gourmand qui se souvient.

À LA BONNE SOUPE...
Oue ceux qui n’ont jamais apprécié les 

bienfaits revigorants d’une soupe à la 
bière diwupent illico la recette qui suit 
et l’affichent au babillard de leur cuisi­
ne.

Procurez vous 1 litre ( 6 tasses ) d’une 
bonne bière blonde comme la Bavarian 
Schweizerhof-Brau (500 ml, 4,4% 
alo^'ol, 4.40S), et versez-la, sans regret 
, dans une casserole. Amenez à ébulli­
tion et laisser bouillir 3 minutes en ne 
ces.sant jamais de remuer....ensuite re­
tirez du feu.

Mélangez 4 jaunes d’oeufs battus 
avec 5 cuillères à soupe de crème sure 
(oubliez la 1% pour cette fois). Versez ce 
mélange, avei' amour, dans la cassero­
le et fouettez 3 minutes. .Ajoutez de la 
cannelle, (1/8 de cuillère à table) de la 
muscade, ( 1/8 de cuillère à table) du sel, 
( 1/4 de cuillère à table) et une pincée de

Jérônie-Henri
Dejardin

Ciiltalhiratiim xperiale

poiVTl'.
Vous replact'Z tout cela au feu et vous 

faites cuire à feu moyen , en remuant 
sans arrêt pendant 5 minutes ou 
jusqu’à épaississement.

Vous pouvez alors passer à table avec 
4 à 5 convives.

EN SOUVENIR DE BREL
Voici venu le temps des moules à la 

bière et même si Jacq ies Brel a chanté 
les moules frites et le vin de .Moselle, il 
n’en reste pas moins qu’il aimait les 
moules à la bière. Rendons lui homma­
ge en reprenant cette recette illustre.

Procurez-vous 1,8 kg (41b) de moules 
que vous laverez soigneusement.

Faites fondre une cuillère à soupe de 
beurre et blondir trois échalotes fran­
çaises hachées dans une grande casse­
role. Ajoutez 375 ml d’une bière d’ab­
baye ambrée sur ievure, i’idéal serait 
une Het Kapittel (330 ml lOo/o alc/vol 
3.00$) ; laissez bouillir 2 minutes.

Ajoutez les moules et bien mélanger. 
Couvrez et réduisez le feu à moyen et, 
en remuant de temps en temps, laissez 
cuire environ 5 minutes ou jusqu’à ce 
que les moules soient ouvertes.

À ce stade, ajoutez 125 ml (1/2 tasse) 
de crème à 35%, pobTez et mélangez.

.Augmentez le feu au maximum et lais- 
si'z Ixiuillir trt»i8 minutes sans arrt'tcr 
de melangi'r délicatement. Dernièri' 
étapi', n’oubliez pas les frites.

E.NCORE LÀ AU DESSERl'
.Nous sommes encore à l’époque de 

l’année où les étals de nos marchés rt*- 
gorgi'iit de fruits rouges. .Alors, si le 
coeur vous en dit. soyez audai'ieux et 
osez célébrer le mariage d’un gâ­
teau au fromage baptisé 
d’un coulis de framlH»ises 
ou de fraises et d’une 
.Mort Subite Fram- 
boist'. l^mbic-Rou- 
g e ( 3 7 5 ml,
4''jaleAol. 5’50S) 
ou encore d’un 
renversé aux 
pêi'hes ou d’un 
trottoir (bande 
étroite de pâte 
feuilletée) aux 
abricots iDnviv- 
lant en justes 
noces avec une 
.Mort Subite Pê­
che, Lambic (375 
ml 4% alcA'ol 
5’55 $). Et si vous êtes 
plus tentés par le cas­
sis, je vous suggi're la Ba­
varoise (mousse et génoi,se) 
aux cassis unie pour le meilleur 
avec, devinez, une Mort Subite Cassis, 
lambic (375 ml 4% alcA'ol 5’55S).

Personnellement, je me régale d’une 
compote de pommes à la cannelle ou 
d’un puddingaux fruits confits arrosés 
d’une Alexander Rodenbach (330 ml 
6’5% ali/vol, 4.60$) et il m’arrK'e de gar­
der une petite place aux fromages pour 
accompagner mon cheddar favori d’ 
une généreuse gorgée de Mc h^wan’s

Si'hoteh (;t55 ml, 8.5% altVvol. 2JÎ0$).

À PROPOS DES médiévalf:s
.Au .Moyen-Âgt', sur le tiaillard avant 

d'un bateau, des (iaillardes dansaient 
une gaillarde endiablée en buvant 
moult (iaillardes.

La (iaillarde est dans nos murs. Cin­
quième rejeton d'I’nibroue , voici une 
bière blonde sur lie en format de 341 ml 

titrant ,5% et que l’on présente 
comme accompagnant idéa­

lement les crudités, les 
pâtes et les viandes 

blanches ainsi que les 
dessi'rts.

l^our ees derniers 
je suis moins 
d’accord mais il 
est vrai que la 
(iaillarde a du 
earactèri* et 
que je l’ai bi'au- 
coup appréi'iée 
en apéritif. 
Comme nous 
sommes à l’heu­

re du souvenir 
des temps révolus 

ou châteaux , tour- 
mois et preux cheva­

liers écrivaient l’histoi­
re du .Moyen-âge, souve­

nons nous que les mots 
gaillard et gaillarde apparurent 

vers 1080 et que gaillardement signi­
fiait à l’époque agir avec panai'he. Vers 
1.548 la gaillarde qualifiait une danse 
rythmée (peut-être l’ancêtre du rwk) et 
plus tard un château gaillard désigna 
une sorte de promontoire situé à l’avant 
et à l’arrière des grands vaisseaux 
avant de faire référence aujourd’hui à 
la partie extrême du pont supérieur 
d’un voilier.

La viticulture bordelaise doit s’adapter aux réalités
BORDEAUX (AP) — Baisse des expor­
tations, chute du dollar, concurrence 
des vins étrangers: la viticulture bor­
delaise. qui représente un marché an­
nuel de quelque quatre milliards de 
dollars, doit s’adapter aux nouvelles 
réalités.

Techniquement, les vins de Bor­
deaux n’ont jamais été mieux produits. 
Les techniques modernes de vinifica­
tion permettent de contnMer la tem­
pérature dans les cuves, sélectionner 
génétiquement les levures, lutter con­
tre les parasites du raisin.

.Mais les exportations reprennent 
lentement, après plusieurs années de 
baisse consécutive entre 1988 et 1993 
et les producteurs doivent faire face à 
la concurrence des vins de Californie, 
d’Australie, de Nouvelle-Zélande, du 
Chili ou d’Afrique du Sud.

En outre, «certaines grandes sur­
faces sacrifient les profits au volume, 
et ça empoisonne les affaires. Ils

vendent à marge nulle ou très faible 
pour obtenir des parts de marché. 
.Nous devons nous battre contre cela», 
explique Jean-Marie Chadronnier, 
président de Dourthe Frères, un des 
principaux négiK'iants du Bordelais.

Producteurs et négociants réagis­
sent en faisant l’effort d’aller vers les 
gens, explique Jean-.Michel Cazes, pro­
priétaire du célèbre Château Lynch- 
Bages. « Nous devons aller vers eux. 
expliquer l’art de vivre du Bordeaux. 
Le vin, ce n’est pas simplement du li­
quide dans une bouteille. On le boit 
lors d’un bon repas avec des amis. Il 
nous faut atteindre les consomma­
teurs et leur expliquer ce qu’on 
ressent avec le \in. »

LES GRANDS CRUS
Les propriétaires de grands crus 

n’hésitent plus à parcourir le monde 
pour faire connaître leurs vins — et in­
vestir. Jean-Michel Cazes gère des

établissements viticoles en Hongrie et 
au Portugal, les Domaines Barons de 
Rothschild — propriétaires du 
Chateau Lafite-Mouton Rotschild — 
au l\>rtugal, au Chili et en Californie.

Christophe Salin, president des Do­
maines Barons de Rotschild, se rend 
fréquemment aux États-Unis où im­
portations de Bordeaux ont chuté de 
50%entre 1984 et 1994. Les États-Unis 
sont un marché difficile, où les vins de 
Californie prédominent. « Les produc­
teurs californiens peuvent trans­

former des buveurs de bière en bu­
veurs de vins, ce que nous ne pour­
rions jamais faire», remarque Bruno 
Prats, propriétaire du Chateau Cos 
d’Estournel.

De plus, 90% des vins sont bus par 
.seulement 15% de la population. 
Ecueil supplémentaire, «Les États- 
Unis adorent les millésimés. Les 
Américains deviennent fous pour des 
grandes années comme li)88, 89 et 
90», constate Fiona Morrison, oeno­
logue au Conseil des vins de Bordeaux.

bonne chère J

AMBIANCE UNIQUE - CAFE-TERRASSE - PRIX MODERES

FIN DE SEMAINE: vendredi, same^dimanche soir]
SIX CHOIX DE TABLE D’HÔTE (4 services) 
de 14,50$ à 18,50$

NOTRE CARTE:
16 choix de FONDUES, spécialités suisses, griilades et 
fruits de mer

\ NOS ANNONCEURS... 
VOS RESTAURANTS

Voici ia iiste des annonceurs de ce cahier:

BEAUGARTE
659-2442

CAFÉ DU
MUSÉE
644-6780

CARTHAGE
529-0576

CHAO BELLA 
522-2544

CÔTE D’AZUR 
649-8681

• HOTEL 
CLARENDON 
692-2480

• LA TYROLIENNE 
651-6905

• LEGWALARN 
653-4029

• MAISON DE 
JADE 
622-7622

• MANOIR 
MONTMORENCY 
663-3330

• MERE JO 
871-5021

• MOMENTO 
Rue Cartier 
647-1313 
Ch. Ste-Foy 
652-2480

• RASCAL 
654-3644 s

S
• VILLAGE GREC 

622-0020

0 (ü

195$

Restaurant

n/|Z/A4<
PROMOTION 

7 sur 7 - MIDI ET SOIR
Assiette de crevettes 
Brochette de fruits de mer 
Duo de brochettes 
(fruits de mer et souvlokl)
Trio Terre et Mer 
(filet mignon, cuisses 
de grenouilles et crevettes)
Filet de saumon et crevettes

2 POUR 1
sur les brochenes 

bu dimanche au vendredi * le soir seulement

ASSIETTE OE SOUVUKI (2 broch«s) 6.95$
• SPÉCIAL MIDI (lun. au vtn.) à partir d* 4.95$
• Dé).un.r IM dlmanch.! d. 10 h à 14 li 30
• Tobl. d'hOt. .partit.» 12.95$
4600. Doul. Henti-Bourasso. Chotlesbourg 

Grand stationnement gratuit 5!

Pour réservations. 622-0020 «
0 ^uiüiuidi^mmmuiüiüf B

kjaslauranl
Charles Baillatigp

Hnos spéciaux D’été I

BON APPETIT!

Cet été, sortez de la ville, ! 
venez relaxer au restaurant •

DIMANCHE ET LUNDI SOIR:
FONDUES CHINOISE, POULET OU FROMAGE 7,95$

2846, rue du BOI^OMIN 
via Route de l’Eglise

651-6905

Le dimanche 
de 10 h 30 à 

14 h 00
Déjeuner savoureux dans un 

décor classique
095$ £95$
w odulte w enfant 5-12 ont

Du lundi au vendredi 
venez APPRÉCIER 

nos
MENUS MIDIS

de 195$ 10’**

Ghûtel

OtENPON
57, ru* Salnt*-Ann* 

V)*ux-Gtuéb*c
692-2480

BUFFET À VOLONTE
Samedi

_ ____________________________

-PÉJEUMER À VOLONTÉ
Samedi de 9h à 10h30 
Dimanche de 8h à lOh
Sur présentation de ce coupon avant de commander 
Valide lusqu au X seplempre 95 Un seul coupon par client

Lr.

Dimanche
10’**

[25$

par pars.
Jus et café inclus

BUFFET DIMANCHE SOIR
dés 16h30I Sur presentation de ce coupon avant de commander
valide jusQu au X septembre 95 Un seul coupon par client

*95$

475, boul. de l'Atrium, Charlesbourg 
(autoroute Laurentlen, sortie Lebourgneuf/l'AtrIum)

Rés.: 622-7622_________

1431, rue Nohe-Domo, L’Ancienne-lorette, 871-5021 |
SPÉCiAL D’AOÛT ■

25% de rabais* sur notre table d'hôte ' 
et nos vins sélectionnés

‘Sur présemahon de cette annonce. Maximum 4 personnes par coupon I î

iSpécial d'étéi 

ENTUECÔTE 
NEW Y&MK

f s T Ü ( l .U I
du dimanc/ie

)îner

p;

Déjeuner-Tdi

t *
Y 7^/èces de Uiandes 

Variété de d)atades
(incliiaol ratarh (te fruth rie mer)

Vn'en tail de ~}mma^es 
Idateaiide Desserts

*
Xâms y troauervi aussi, hten entendu, les tradilionnets: 

(Utds. iamhon, tauctsses. hacon. etc

575. Grondt-Allèt. Qaébtt 522.2S44

$12.95
\v vy 

of""J

Là vraie maison du steak
HLS r\I RA\T

RASCAL 7955, EmmiI. loun*r 
$aint*-Foy

(Auéeryt Won#r**
654-3644
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TABLE
L’abondance a un nom

Puisque la Mère Nature fait de bien bonnes choses, le Père Nature, 
à Saint-Georges de Beauce, se fait un devoir de les présenter

PiKRRK CHAMPA(!NK
Lp Soleil

SAINT-GEORGES — C’est une
épicerie. Une fruiterie. Une bou­
langerie. Une pâtisserie. Une 
charcuterie. Une brochetterie. 
C’est un traiteur... et aussi un ex­
cellent restaurant. Son nom: Le 
Père Nature. Le Père Nature de

ptiiWHÉnriii

RESTAUR A N T

Gurtfiager-
1 Spécialités tunisiennes 
* On fête Les Médiévales! ^

irACMBAU

Table d'hôte à partir de

12”*
DANSE DU VENTRE 

AVEC SHAMS 
les vendredis et 
samedis à 20h30

5^

I
399, rue Sarnt-Jean, Quebec 
A ^ux pat du Vieux'Ouébec

529-0576

Fêtons Les Médiévales à

RESTAURANT

Cuivne mediterraaeenne et pizza nicoiie

MENU SPÉCIAL 
MÉDIÉVALES
MÉCHOUI D'AGNEAU 
longe de porc, poulet 

SUR LA TERRASSE
en table d'bàle a parte Je

13**
ef 5ERVC2 MAIWTENANT

$88. rue Saint-Jean, Québec
649-8681

Saint-Georges de Beauce. Il y en a 
un autre à Sainte-Marie, depuis 
beaucoup plus longtemps, mais 
celui-là n’est pas doté d’un res­
taurant.

Tout le inonde dans la Beauce 
connaît le Père Nature, dont le 
nom véritable est Clément Bédard. 
Tout un spécimen que ce bonhomme. 

Cn mélange de Crocodile Dundee, d’In- 
diana Jones, de Fabien Roy et d’Iréné 
Champagne (un cousin à moi spéciali­
sé dans les fruits et légumes).

Toujours un chapeau sur la tête, le 
Père Nature. Un chapeau de paille. 
C’est sa marque de commerce. Il ne 
l’enlève jamais, même à .sa table, en 
dégustant la mitonnée de langousti­
nes Iceland à la façon de Père Nature 
(29,50S) ou les rosettes de filet mi­
gnon de porc aux pommes et au sirop 
d’érable (18,50 S). Derrière ce cha­
peau à large bord pend une mince 
tresse de cheveux, très longue, souve­
nir d’une tignasse beaucoup plus 
abondante qu’il arborait fièrement il 
n’y a pas si longtemps. Le verbe facile, 
le geste grandiose et te jarret presque 
noir, le Père Nature porte très bien le 
nom qu’il a donné à son commerce.

.Natif de Neuville, dans le comté de 
Portneuf, Clément Bédard a fait ses dé­
buts dans la restauration dans la ré­
gion de Québec, durant ses études uni­
versitaires à Laval. À la Chaumière, 
entre autres, rue Couillard, un établis­
sement qui avait, à l’époque, une excel­
lente renommée, et Au Savoie, avec le 
chef Cauffopé, un restaurant bien fré­
quenté, situé dans le grenier d’un édi­
fice gouvernemental au coin du che­
min Sainte-Foy et de la rue Belvédère. 
Ils n’existent plus ni l'un ni l’autre.

En sortant de l’université, il était en­
gagé comme gérant d'une manufac-

%
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LE RESTAURANT

PHOTO JEXH-FRAHÇOIS LALIBERTÉ
Le Père Nature (Clément Bédard), à droite, et le chef Jean-Philippe Renaudin présentent deux des plats du menu. ^

ture de lampes de type Tiffany, dans 
les Cantons de l’Est. Il a aussi été di­
recteur de la Corporation des artisans 
du Québec, lorsque celle-ci était prési­
dée par le souffleur de verre Jean Val- 
lières. 11 travailla ensuite en Haute- 
Volta pour le compte de la CITR, une 
compagnie internationale de travaux 
régionaux. «Je ne gagnais que 7800$ 
par année mais la maison et la voiture 
étaient fournies. Nous avions l’habitu­
de de dire que le bricolage et les 
grands voyages étaient les deux ma­
melles du CITR.»

UN GRAND VOYAGEUR
Il a voyagé et il voyage encore, le Pè­

re Nature. Il affirme avoir visité une 
soixantaine de pays, le plus souvent le 
sac au dos. Pas des petits voyages de 
touriste. DesvTais. Longs de plusieurs 
semaines dans un seul pays.

C’est à son retour d’Afrique qu’il 
créa son premier Père Nature, à Sain- 
te-.Marie de Beauce. C’était en 1978.

Ce comptoir de fruits et de légumes de­
vint très rapidement une attraction ré­
gionale. Le réputé chef Serge Bruyère, 
qui l’avait fait connaître auprès de ses 
confrères cuisiniers de la région de 
Québec, y faisait régulièrement son 
marché.

Dix ans plus tard, en 1988, M. Bédard 
inaugurait un deuxième Père Nature, 
à Saint-Georges.

La qualité, la qualité, toujours la 
qualité. C’est le leitmotiv du Père Na­
ture. La Mère Nature fait de bien bon­
nes choses et le Père Nature se fait un 
devoir de vous les présenter. Ses 
champignons sont gros comme le 
poing. Ses radis sont... radieux. Les 
viandes qui sont apprêtées sur place 
sont évidemment de la meilleure qua­
lité. Sa crème glacée est fabriquée

maison, tout comme ses jus de fruits 
qui sont pressés là, devant vous. Sa 
tarte au sirop d’érable, qui a certaine­
ment deux doigts d’épaisseur, fond lit­
téralement dans la bouche. 11 la vend 
23$ mais elle vaut le détour.

11 ne faudrait pas cependant croire 
que les produits de Mère Nature sont 
inabordables chez Le Père Nature. 
Bien au contraire. Cette journée-là, le 
Père Nature vendait sa laitue Iceberg 
0,39$. Le même matin, elle se dé­
taillait, à Québec, 1,29$ la pomme. 
C’était à la mi-juin. Et celle du Père 
Nature était plus belle que celle de 
Québec. Le brocoli était à 0,89$, les 
melons d’eau à 0,19 $ la livre et les nec­
tarines à 0,88$ la livre. En Beauce, on 
compte encore en livres, comme les 
.Américains.

11 n’y a pas que la tarte au sirop 
d’érable qui vaille le détour. La table 
du Père Nature est elle aussi excep)- 
tionnelle. La table qui est préparée 
avec amour et passion par un jeune 
chef originaire de la Champagne, en 
France, Jean-Philippe Renaudin, et la 
carte des vins, une des plus belles de 
la province de Québec, est élaborée 
par Philippe V'^inot et Pierre Blouin. 
Des grands crus, beaucoup de grands 
crus, surtout français, et des vins plus 
simples pour tous les jours.

Au menu, les fruits et légumes du Pè­
re Nature ; le pain du Père Nature, les 
desserts du Père Nature et plusieurs 
produits régionaux. Quelques noms 
qui vous feront saliver: le ragoût de 
homard aux asperges vertes et aux 
champignons sauvages, sauce corail 
au vin liquoreux: le carré d’agneau du 
Québec au jus de thym ; le trio de veau 
de lait aux morilles et au porto Vin­
tage (longe, ris et rognons) ; le pavé de 
boeuf au foie gras de canard ; etc.

L’intérieur du restaurant est ac­
cueillant. Dans le coin, une tour dans 
laquelle peuvent prendre place une 
douzaine de convives a été décorée, au 
plafond, de dizaines de parapluies que 
le propriétaire a rapportés de Thaï­
lande et de quelques auitres pays.

À cette tour s’ajoutent deux ailes 
perpendiculaires. La décoration est 
sohre. Le service était impeccable, le 
soir où nous nous y sommes présen­
tés, mais il fallait s’y attendre puis­
que le patron dînait avec nous. Ce qui 
cloche au Père Nature, c’est l’éccin. 
Pour tout vous dire, l’extérieur n’est 
pas joli du tout. Ça manque terrible­
ment d’élégance. Un architecte digne 
de ce nom jetterait tout par terre et 
recommencerait. Mais quelle décou­
verte gastronomique intéressante! 
Quelle aventure culinaire exception­
nelle ! Quels vins superbes ! Une soi­
rée mémorable. Un petit détour 
d'une heure qui offre, en prime, le 
magnifique paysage de la vallée de la 
Chaudière.
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Rnrrvations

SAINTE FOY 
2480, chemin Ste-Foy 
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Cuisine française 
1480, Provancher, Cap-Rouge

653-4029

Grand brunch médiéval avec animation musicale. Au menu, conçu par le chef Jean-Claude 
Ccoutet, labié des primeurs du métayer en salade; plateau de charcutoilles aux fruits secs; lard 
fumé et ses perles de la volière sur petit pain gaélique; longe de sanglier mariné à l'hydromel, 
cannelle et pommes; fihl de saumon des templiers forci au brochet des douves; fromage de notre 
seigneurie; desserts de Philippe LeBel.
Dimanche 13 août. 19,95 $ (taxes et service inclus) : 644-6780.
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'H Futllle à le poéMe de cruetacéa at orégano 
Poitrine da volaille à le crémeuaa da curry léger 

EKalopInat da flétan au croustillant da aaumon fumé 
Mignon da boeuf aux champignons parfumés 

Accord da veau et St-Jacquae flambéee au calvadoa

Brochette de poulet 
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ou filet mi}{noii 1495$
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Christiane Côté au piano
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